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LE LIBRAIRE
Y
O
N

AU LECTEUR

E vous envoye , cher

J Lecteur ,le Mariage

de la Reyne d'Espa-

gne, quifera laſeconde Partie

du Mercure ; ilſe vendraſepa-

rément , mais le Mercure neſe

vendrapasſans le Mariage, &

ce ſera vingt ſols qu'ils vau

dront chaque Tome ſans mar-

chander. le vous envoye en

mesme temps l'Histoire de la

a iij



Le Libraire

Ville de l'Estat de Geneve

de Monfieur Spon , ce nomſeul

vous doit affezfaire connoistre

que c'estun Livre achevé , puis

qu'un des plus grands Hiſtoriens

de ce Siecle , qui estMonfieur de

Mezeray, a advoüé en lifant

la coppie dont il eſtoit commis

parleRoy, que c'estoit un Ou-

vrage tres-bien écrit s je croy,

cher Lecteur , que vous devez

eftre obligé à un si sçavant

Homme , de vous faire connoi-

ſtre les Histoires , comme celle

de Geneve qui n'avoit pas en-

cor paru jusqu'à preſent's mon

deffein estoit de le vendre un

écu , mais ayant une venera-

tion particuliere pour l'Autbeur

qui



au Lecteur.

qui m'a ordonné de ne le ven-

dreque cinquanteſols,à quij'ay

obeï volontiers , pourfaire con-

noiſtre au Public que je prefere

plutoſtſa satisfaction que mon

intereſt, ce prix modique doit

en faire achepter un grand

nombre . Le prix que je vous

marque estseulementpourLyon,

cardans les Provinces ils ne les

peuvent pas donner au mesme

prix.

le vous envoye auffi ce

grand Ouvrage du Blazon du

Reverend Pere Menestrier, je

fais imprimer la suite incef-

Samment , les Volumes nau-

ront aucune liaiſon l'un avec

l'autre , & se vendront ſepa

a iiij



Le Libraire au Lecteur .

rémentpour40.fols le Volumes

le premier est l'Origine des Ar-

moiries ; laſeconde , l'Origine

des Ornemens des Armoiries,je

ne vousfais pas l'Eloge de ce

Sçavant Autheur , fa reputa-

tion eftconnie par tout le mon-

de tantpourſon meriteque pour

Sa profonde erudition , & je

puis direde plus , qu'il est l'uni-

que en France pour les Blazons.

Les Mercuresſe vendront

toûjours vingtſols le Volume,

de 1678. 1679. & les Ex-

traordinaires trente fols. L'on

continúe à diftribuer les lour-

naux des Sçavans, && les Nou-

velles de Medecine pour fix

Sols le Cahier.CA
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LIVRES NOUVEAUX

du Mois d'Octobre .
:

LE la
E Mariage de la Reyne

12. 20. fols.

L'Histoire de la Ville & de

l'Estat de Geneve deMonfieur

Spon , avec pluſieurs Figures en

taille douce , indouze , 2.vol.

so.fols.

Origine du Blazon du Reve-

rend Pere Menestrier , indouze,

40.fols chaque Volume , ily en

adeux àpreſent d'achevezqui

Sediftribüent.

Vie de JESUS-CHRIST

de faint Real , indouze , tren-

tefols.

a V



Memoire de l'Empire Otto-

man, indouze , deux volumes,

20.fols.

Lettres Portugaises avec les

Réponſes , 12.
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CATALOGUE

DES PIECES QUI

composent le ſeptiéme Extraor-

dinaire , intitulé Extraordi-

naire du Mercure Galant,

Quartier de Juillet 1679. don

neau Public le 25. Gitobrede la

mesme année.

IL CONTIENT

NE Réponce à la Que-

ſtion , Sçavoir s'il est à

U
propos deſe marier.

TroisPieces enProſe,

& une en Vers , fur la

Queſtion , Si un Amant paffionné qui

auroit reçeuun ſenſible outraged'unePer-

Sonne tres-confiderée de ſa Maistreffe,

devroit croire ſon reſſentiment ,

obeir plutoſt à l'honneur qu'à la

mour

Une



Une Hiſtoire amoureuſe de quel-

ques Fleurs, en Vers.

Une Lettre paſſionnée d'un Amant

abandonné.

Une Fiction ſur l'Origine de la

Sculpture.

Des Stances ſurune Infidelité.

PluſieursMadrigaux & Sonnetsfur

divers ſujets.

Une Epiſtre en Vers à Monſeigneur

le Dauphin.

Quatre Pieces ſur la Queſtion , Si

les Femmes aiment avec une plusviolen-

tepaffion que les Hommes.

Sentimens enVers ſur les fix Que-

ſtions proposées dans le ſixiéme Extra-

ordinaire.

Pluſieurs Madrigaux for les Enig-

mes , dont les Motseſtoient les Portes,

&leTabac .

Un Traitéde la Conteſtation , de

Monfieur l'Abbé de la Valt. Le nom

de l'Autheur fait l'éloge de l'Ou-

vrage.

Une Lettre du Solitaire de Rome,

àla delicieufe Albili , ſur la crainte

qu'elle a que ſon Mary ne ceſſe d'eſtre
fon



fon Amant , pour devenir l'Amant

d'une autre Belle.

UneOde fur la Paix , par Monfieur

Geneſt.

L'Hiſtoire de l'illuſtre Voleur d'E-

thiopie.

UnTraité tout remply d'érudition,

-del'OriginedesArmes ouArmoiries,

&de leur progrés.
:

Le Portrait de l'Electeur de Bran-

debourg, gravé.

Pluſieurs Epigrammes ſur uneVieil-

lequiſe radoucit.

QuatrePieces ſur la Queſtion , S'il

est plus doux àun Amantd'entendre di-

re, jevous aime, que efperez; Deux en

Proſe, une en Vers& en Profe, & l'au-

treenVers.

Trois Pieces ſur la Queſtion , Siune

Maistrefſſe doit se contenter d'estre ai-

mée preferablement aux autres , &non

pasuniquement.

Pluſieurs Pieces ſur la Queſtion,

S'il estplus cruel à une Femme d'estre

negligée d'un Amant dont elle a fait

lafortune , qu'il eſt ſenſible à une au-

tre que le Mary a élevée à une condi
tion



tion avantageuse , d'en recevoir des re-

proches.

PluſieursMadrigaux fur les Enig-

mes du Fer à Cheval , de l'Or , & du

Canon.

UneExplication du Pavé à la Mo-

faïque duMercuredu mois d'Aouſt.

UneExplication en Vers de l'Hi-

ſtoire Enigmatique du ſixiéme Extra-

ordinaire ,avec les noms deceux qui

en ont trouvé le veritable ſens.

Unenouvelle Hiſtoire Enigmatique.

Une Explication en Vers de la Let-

tre en Chifre du ſixiéme Extraordi-

naire.

Les noms de ceux qui en ont trou-

véle ſecret.

Une nouvelle Lettre en Chifre.

د
Pluſieurs Maximes d'Amour en

Vers.

UnAir àboire , fait par ungrand

Maistre .

UneHiſtoriete enVers , intituléeles

Apparencestrompeuses.

Pluſieurs Madrigaux ſur les Enig-

mesduNez &des Cartes .

Nomsdeceux qui les ontdevinées,

&



&quin'ont pas eſtémis dans le Mer-

cure.

UneFigure gravée du Triomphedu

Soleil, Feu de joye fait àRheims.

UneRéponſeen Vers à la Propofi-

tion du ſixiéme Extraordinaire , Que

detous les maux de l'Amour ,celuyde

n'estrepoint aimé , est le moindre , ſi on

excepte l'absence..

Modes nouvelles.

Queſtions , & diverſes autres ma-

tieresproposées.

TABLE
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Avispour toûjours

Nprie ceux qui envoyerontdes

Memoires où ily aura desNoms

propres , d'écrire ces Noms en cara-

teres tres-bien formez & qui imitent

l'Impreſſion, s'il ſe peut , afin qu'on

neſoit plus fujet à s'y tromper.

Onprie auſſi qu'on mette ſur des

papiersdiferens toutes les Piecesqu'on

envoyera.

On reçoit tout ce qu'on envoye,&

l'on fait plaifir d'envoyer.

Ceux qui ne trouvent point leurs

Ouvragesdans le Mercure , les doi-

vent chercher dans l'Extraordinaire;

&s'ils ne ſont dans l'un ny dansl'au-

tre , ilsne ſe doivent pas croire ou-

bliez pour cela. Chacun aura fon

tour ,& les premiers envoyez ſeront

les premiers mis, à moins que la nou-

velle matiere qu'on recevra ne ſoir

tellement du temps , qu'on ne puiffe
differer.

Onnefait réponſe àperſonne, fau-

tede temps.

On



Onne met point les Pieces trop

difficiles à lire.

On recevra les Ouvrages de tous

les Royaumes Etrangers , & on pro-

poſera leurs Queſtions .

Si lesEtrangers envoyentquelques

Relations de Feſtes oude Galanteries

qui ſe ſeront paſsées chez eux , on les

mettra dans les Extraordinaires.

Onprie qu'on affranchiſſe les Ports

de Lettres , & qu'on les addreſſe rou-

jours chez le Sieur Amaulry , & il eſt

inutile d'en envoyer ſans payer le

Port ,puiſqu'ils ne paroîtront pas au-

trement.

2 Onne met point d'Hiſtoires qui

puiffentbleſſer lamodeſtie des Dames,

ou defobliger les Particuliers par

quelques traits ſatyriques. Ter

On a beaucoup deChanſons. Elles

auront toutes leur tour, fi on apprend

qu'elles n'ayent pas eſté chantées.

C'eſt pourquoy ſi ceux par qui elles

ont eſté faites,veulent qu'on s'en fer-

vezilsve,ilslesdoivent garder ſans leschan-

ter&fans endonner de copie juſqu'à

cequ'ils les voyent dans le Mercure.

Aamas???????

EX
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EXTRAIT DV PRIVILEGE

du Roy.

DAr Grace & Privilege
du Roy, donné à

Saint Germain en Laye le 31. Decembre

1677. Signé Par le Roy en ſonConſeil, Jun-

QUIERES. Il eſt permis à J.D.Ecuyer, Sieurde

Vizé, defaire imprimer par Moisun Livre in-

titulé MERCURE GALANT , preſenté à

Monſeigneur LE DAUPHIN , & tout ce qui

concerne leditMercure , pendant le temps &

eſpace de fix années , à compter du jour que

chacundefd. Volumes ſera achevéd'imprimer

pour la premiere fois : Comme auſſidefenſes

fontfaitesà tous Libraires , Imprimeurs, Gra-

veurs&autres , d'imprimer , graver& debiter

leditLivre ſans leconſentement de l'Expoſant,

nyd'en extraire aucune Piece , ny Planches

ſervantà l'ornement dudit livre , meſme d'en

vendre ſeparément , &de donner à lire ledit

Livre , le tout à peine de fix mille livres d'a-

mende ,& confiſcation des Exemplaires con-

trefaits , ainſi queplus au long il eſt porté au-

ditPrivilege.

Regiſtré ſur le Livrede la Communauté le

5. Janvier 1678. Signé E. COUTEROT . Syndic.

Et ledit SieurD. Ecuyer , Sieur de Vizé a

cedé& tranſporté ſon droit de Privilege à

Thomas Amaulry Libraire de Lyon , pour

en joüir ſuivant l'accord fait entr'eux.

Achevé d'imprimer pour la premiere fois le

30. Octobre 1679.



Avis pour placer les Figures.

Lmanderde
'Air qui commence par Vous de-

mandezdes Vers , &fi j'encroyvos

yeux, doit regarder la page 64.

Se

La Planche des Médailles doit re-

garder la page 143 .

L'air qui commence par Vousavez

de l'esprit , vous avez des appas , doit

regarder la page 205.

L'Enigme en figure doit regarder

lapage223 .
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MERCUREYOUR A

S
LYON

GALANT.

остовRE 1679.

E me doutois bien,

J Madame , que le recit
dece qui s'eſt paſsé à

Fontainebleau , quand

la Reyne d'Eſpagne s'eſt ſépa-

rée de Leurs Majeſtez , touche-

roit les cœurs les plus infenfi-

bles,&que les larmes que cette

ſéparation luy a fait verſer , en

feroit répandre àde beaux yeux.

Ainſi je ne ſuis point étonné

d'apprendre que vos Amies

Octobre 1679.
At



-2 MERCURE

n'ayent pû lire cet Article de

ma Lettre fans ſe laiſſer atten-

drir , apres qu'on a veu pleurer

les Officiers des Troupes qui

eſtoient préſens àce départ,c'eſt

àdire , les Braves les plus intré-

pides , & les moins accoûtumez

àreſſentir certaines émotions de

pitié , dont lemétier delaGuer-

re rend ordinairement incapa-

bles les Perſonnes qui l'embraf-

ſent. Ce que je vous ay mandé

des honneurs rendus à cette

Princeſſe pendant les vingt jours

qu'elle eſt demeurée en France,

depuis qu'elle a le titre deRey-

ne, eſtoitundétail affez curieux:

S'il vous a paru exact , j'eſpere

que vous ne vous louerez pas

moins du ſoin que je prens de

n'oublier rien pour vous fatisfai-

re entièrement fur le grandAr-

ticle de fon Mariage.
Tan
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Tandis qu'on s'affligeoit à Fon-

tainebleau du départ de lanou-

-velle Reyned'Espagne , on fai-

foit des Feux de joye àMadrid

de l'eſpérance de fon arrivée,

ſur la nouvelle qu'ony avoit euë

dela celebration de ſon Maria-

ge. Ces réjoüiſſances ont duré

trois jours,& je croyne vous en

pouvoirfairepart d'une maniere

plus agreable , qu'en vous en-

voyant ce que la Lorraine Ef-

pagnoletem'écrit là-deſſus.C'eſt

avec raiſon que vous aimez tout

-cequi vient d'elle. Le tourga-

lant qu'elle donne aux choſes

nepeut affez s'eſtimer.

???????????????????????????????????????????? .11
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Madrid , 20. Septembre 1679.

Emesuis engagée , Monsieur,à
vous un détaildes Fef-envoyer

A ij
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tes galantes qui se feroient en

cette Cour , à l'occaſion du Ma-

riage du Roy ; &j'ay commen-

céàm'acquiter de cette promeſſe,

par les deux Relations que voUS

avezbienvouluplacer dansvostre

Mercuredu mois d'Aoust. J'aurois

encor quelque chosefortparticulier

àvous dire là- deſſuspar ce Cour-

rier ; &je pourrois vousfaireune

description affez exactedes ré-

jouiſſances publiques qu'ily a eu

icypendant trois jours à l'arrivée

de l'Extraordinaire quia apporté

Lanouvelledes SolemnitezduMa-

riagede SaMajesté , dont l'on fit

les ceremonies à Fontainebleau le

31. du mois paſſe , ſi je n'avoisà

vous faireun recit d'une autrena-

ture dans cette Lettre. J'aurois

liendevousparlerauffi fortaulong

d'une nouvelle Course de Parejas,

quisefit à laPlace du Palaisle

Diman
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Dimanche 10. de ce mois , &dont

jeme contenteray de vous dire en

peu demots , qu'elle fut composée

de cinquante QuadrillesdeGrands

d'Espagne , & d'autres Perſonnes

de qualité , tous habillezde la

meſme façon. C'estoit d'un taffetas

rouge , couvert par tout de toile

d'argent, & enrichy de pierreries ;

lės manchesbrodées d'or&deſaye.

Un petit Manteau de toile d'ar-

gent , doubléde taffetas de la cou-

leurdel'Habit, leurpendoit négli-

gemment derriere ledosjusqu'aux

arçons dela Selle. Leurs Bonnets

estoient garnis de Plumes blanches

&incarnates , attachéesfurlede-

vant avec un gros nœudde Dia.

mans ; & tout lereste de l'équipa.

ge répondoità cette magnificence.

Ils estoient montez fur de tres-

beaux Chevaux , richement équi-

pez , &couverts de grandes treſſes

4

2
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de Rubans des mesmes couleurs que

les Plumes. Ces Cavaliers avoient

tous des F'ambeaux de cire blan-

che à la main , auſſi - bienque

les Valets de pied dont ils s'é-

toient fait accompagner. Ils en

avoient chacun fix , tous ha-

billezde taffetas incarnat , bor-

de de toile d'argent , avec des

Toques ou Bonnets de diférentes

façons , garnis de Plumes de toute

Sorte de couleurs ; ce qui faisoit le

plus bel effet du monde à la lueur

desFlambeaux, &des autres Feux-

dont toute la Placedu Palais estoit

éclairée. Les deux Parrains de la

Course ( c'est le nom que l'on donne

icy àceux qui entrent lespremiers,

&qui sont comme les Chefs , les

Autheurs, & les Iuges de la Feſte)

estoient Monsieur le Conneſtablede

Caftille,Grand Maistrede laMai-

Son duRoy, &Monsieur leDucde

Medina
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Medina-celi, Chevalierde l'Ordre

de la Toiſon d'or , Grand Cham-

bellan de Sa Majesté , tous deux

Grands d'Espagne , de la premiere

Claffe,&du Conseild'Etat de la

Monarchie.

Ils s'acquitterent parfaitement

biende leur employ , & toutes les

Quadrilles qui les ſuivoient en

bon ordre , fefirent admirer dans

Leur course. Le Roy les vitdefon

Balcon avec plaisir , & toute la

Cour ne manqua pasde leur don-

ner les applaudiſſemens qu'ils mé-

ritoient.

un tres-

A

Cette Feste fut ſuivie d'un

beau Feu d'artifice, qui dura long--

temps ;& quoy que l'on eneust dé-

jafait un la veille,qui avoit réüf-

Sy admirablement , ce fecond ne

Laiſſa pas d'avoir toute la grace

de la nouveauté , parce que c'est

unemaniere de divertiſſement qui

A iiij
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n'estpas fort ordinaire en ce Païs.

L'on en fit un troisième le lende-

main , &j'aurois bien de particu-

laritez à vous dire defondeſſein,

&dufuccés qu'il eust , aussi-bien

que de la Courſe que je viensde

vous décrire tres-legérement ,sije

nemevoyoisobligéedefinircesRe-

citsde Festes galantes , pourfaire

placeàun Article de deüil, qui en

afortdiminué leplaisir, &quia

causé une douleur tres-fenſible à

Sa Majesté, laquellepar cettecon-

fidération afait diférerun Combat

deToureaux quiſedevoitfaire ces

jours paſſez , pour mieux celebrer,

Selon l'usage du Païs, la Solemnité

de fon Mariage.

C'est la mort de Son Alteſſe le

Prince D. Iean d'Auſtriche , qui

arriva Dimanche dernier 17. de ce

mois , apres unemaladie deving-

trois jours , dont les circonstances

ont
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ontparuaffezextraordinaires,pour

vous en faire part. Il avoit en

mesmetemps trois fortes de fievre,

dont les accés estoient tantoft re-

glez , & tantoſt irréguliers. Ces

accés avoient chacun leurcaracte-

re , & leur degré de violence di-

férens , & paffoient l'intelligence

de tous les Medecins. Tantoſt ce

Prince se trouvoit réduit à l'ex-

trémité , & peu d'heures apresit

faisoit paroistre beaucoup deforce

&de vigueur , juſques à donner

de grandes esperances de sagué-

rison. On luy a fait tous les reme

des imaginables , fans épargner

mesme le Vin Emétique , qu'il a

pris àdiverſesfois , &dont l'ex-

tréme violence afait desireràtous

ceux qui ont lû icy vos Mercures,

que l'on eust le moyen d'employer

ces Remedes doux & bienfaisans,

qui rendent fi fameux en France

:

Av
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-

les Peres Capucins du Louvre. Ils

auroientsans doute estéd'un grand

Secours à ce Prince , que l'onavû

cingfois aux abois pendant lecours

deSamaladie, &mesme laveille

du jour qu'il expira , il fust crû

mort fix heures entieres , juſques-

làque les Medecins se retirerent,

&que l'on commençoit déjaàpré-

parer les choses neceſſaires pour

l'embaumer , lors qu'il s'êveilla de...

Sa létargie , & demanda de la

nourriture. Il vêcut encor plus de

vingt- quatre heures , mais enfin il

mourut le lendemain, à une heure

apres midy, lemesme jour, & le

mefme mois que lefeu Roy Philip

peLV.Son Pereestoit decedé dans

le mefme Palais, quatorze ansau

paravant.20

Ie croyestreobligéedevousfai

re icy l'Eloge , ou plutoft le fidelle

Portrait de ce Prince ,par la part

que

2



GALANT. II

que je dois prendre à ce quiregar-

defa memoire , à causedes enga-

gemens qu'avoit aupres luy une

Perſonne qui me touche de fort

pres , qui estoit une de fes Créatu-

res , qui est venu des Païs Bas en

cette Courparſes ordres, qui m'y a

amenéepar lamesme occasion ,&

qui a beaucoup departàtoutes les

Pieces que vous avez reçenes de

mamain juſques àpreſent. L'ajoû-

te àcette confideration , que vous

eftes auffi en quelque façon obligé

de contribuer vous - mefme à la

gloire de cet illustre Mort , puis

qu'il eſtoit l'un des Partisans du

Mercure ,&que dans les momens

de fon loisir , il s'en faisoit live

tous les mois les plus beaux en-

droits , ausfitoft que chaque Volu-

me paroiſſoit icy.

Ie vous diray donc , Monfieur,

que Dilean d'Austriche estoit d'u-

ne
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ne taille mediocre , fort bienfaie

desa personne , &qui avoit tous

les traitsdu visage extrémement

doux & réguliers. Ses yeux é-

toient noirs, vifs, & pleins defeu.

Ses cheveux avoient eftez fort

grands & fort beaux ; & quoy

qu'ils fuſſent déja meſlez , cela

n'empeschoit pas qu'on ne recon-

nut qu'ils avoient esté parfaite-

ment noirs. Il avoit la main tres-

belle. Ses façons estoient toutes en-

gageantes , & l'air defa Perſon-

ne avoit un je-ne Scay-quoy qui

charmoit , quoy qu'ilne pût s'em-

peſcher de mesler à beaucoup de

douceur une certainefierté qui luy

estoit affez naturelle , & qui fai-

Soitbien connoistre qu'il estoit Fils

d'un GrandRoy. Ilaimoit extré-

mement la propreté, &elle parois

foit toûjours enfa Perfonne &

dansſes Habits.

Pour
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Pour ce qui est du caractere de

Son Esprit ,on peut dire qu'il a-

voit une extréme delicateffe , &

qu'en ce point ilne tenoit rien du

Climat qui lui avoitdonnélanaif-

Sance. Cettedelicateſſe paroiſſoit

dans toutesfes actions,maisparti-

culièrementdans ce qui partoitde

Saplume,ou desa bouche. Sonſti

le estoit fi connoiſſable poursa pu

reté ,son élegance ,faforce,&fa

briéveté,qu'on peut assurer qu'il

estoitle feul en Espagne qui par-

last,& qui écriviſt commeilfai-

Soit. Il avoitbeaucoup de penetra-

tion , lejugement tres-folide ,&

une justesse admirable de venës

& de pensées. Il parloit avec

beaucoup de netteté& de facili

té- cinqfortes de Langues,& il en

entendoit encor d'autres. Ilpoffe-

doit les beaux Arts,commelaPein

ture , la Miniature ,l'Orfévriere,

4

)
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&la Chymie. Il estoit fort versé

dans l'Histoire , & il faisoit son

principal plaisir de l'étude des

Mathématiques , avant que les

Affaires duGouvernement de l'E-

tat luy en derobaſſent le loiſir.Tou-

tes ces qualitez font affez rares

dans un Païs où la plupart des

Grands ne se font pas une honte

d'ignorer beaucoup de choses qui

Sont estimées & recherchées ail-

leurs. Il avoit une tres-grande cu-

riofitépour tous les Secrets natu-

rels , & il ne dedaignoit point de

Se communiquer à quelque Parti-

culier que ce fust , pourven qu'il

craft pouvoirtirerde nouvelles con-

noiſſances de luy , &faire parson

moyen quelque decouverte dans les

Arts ou dans les Sciences. Ils'étoit

fort adonné à la devotion depuis

plusieurs années , & mesme ils'a-

prochoit tous les jours des Sacre-

mens

1
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mens autant que lespreſſantes af-

faires de Son Ministerele pou-

voient permettre. Ce Prince avoit

beaucoupd'experience en touteforte

d'affaires ,& c'estpar cette confi-

deration qu'on luy avoit confié les

plus grands Emplois de laMonar-

chied'Espagne. Ilavoit esté Vicai

re General d'Italie , &par ce ca

ractere il avoit en droit de com

mander à tous les Viceroys de c

Pais-là. Le Gouvernement des

Païs-Bas luy appartenoit en pro-)

prieté. Le Royaume dArragon, &

la Catalogne , l'avoient reconnu

pour. Viceroy. Il estoit Capitaine

General de toutes les Mersd'Ef- s

pagne,Grand-Prieur de l'Ordre de

S. Iean de Ierufalem , & enfin il

avoit esté appellé par le Roy

puis plus de deux ans&demy pour

avoir en qualitéde Premier Mi-

nistre , legouvernement &la.di-

rection

des
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rection de toutes les Affaires dela

Monarchie. Il estoit le ſeul Prin-

ceàqui l'on donnoit le nom d'Al-

teſſe dans tous les Etats du Roy.

Il estoit logé au Palais , dans le

Quartier des Infants , &y don-

noit presque tous lesjoursſes Au-

diences publiques. SaMajestéac-

cordoit à luy feulle Carreau &le

Fauteüildansſa Chapelle , imme-

diatement aupres de la Courtine

Royale , &à la teste de tous les

Grands d'Espagne ; & en toutes

choses. Elletémoignoit avoirbeau-

coup d'amitié & de confideration

pourfaPersonne. Ilest mortà l'â

gede 50. ans , apres avoirveu la

Paixfaitependant le tempsdefon

Ministere,&leMariage duRoy

concluparſesſoins. Iln'a pointfait

deTestament , mais ila nommé le

Cardinal de Portocarrero ,Arche

wefque de Tolede,le Duc deMedi-

2

naceli
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waceli , & le Duc d'Albe, le Prefi-

dent de Caſtille , le Confeffeurdu

Roy,& leſien, pour reglerapresfa

mort,ſous lebonplaisirde SaMa.

jesté, cequ'il n'avoit pas voulure-

gler luy mesme pendantsa vie; &

pourl'exécutionde ceque cesMef-

ſieurs en diſpoſeront , il anomme

leMarquis de Cerraluo,fon Grad

Maistre- d'Hostel ; fon GrandE-

cuyer , & DomDiego de Velasco

Marquis de las Navas , l'un des

premiers Officiers de sa Maison.

Son Corps a esté exposé 24. beu-

resfur un Lit deparadedevelours

cramoiſy , enrichy de broderie d'or,

& fort magnifiquement dreſſé

dans sa grand Salle d'Audience,

au mesme Quartier des Infants,

où l'on a étalé dans cette occafion

Ses Meubles lesplus riches ,&fes

plus belles Tapiſſeries. Le con-

cours de Peuple a esté fort grand

pour
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pour le voiren cet état , &l'on a

fait reflexion qu'il avoit les mes-

mes Habits qu'il s'estoit fait fai-

repour aller recevoir la nouvelle

Reyne aux Frontieres de Caſtille.

SaCafaque estoit d'uneEtofetres-

riche , & toute couverted'unefort

belle broderie. Il avoit de petites

Bottes blanchesfort propres , avec

LesEperons dorez, le Bâton deGe

neraliffimeàlamain , & leMan-

teaude l'Ordrefous luy. On lemit

enfuite dans un Cercucildeplob,

&lanuit pafféeon l'aportéàl'Ef.

curial dansunCarroffe de deüeil,à

la clarté dun tres-grand nombre

de Flambeaux,& avec unepompe

funebrede la derniere magnificen--

ce, enlamesme maniere que l'on a

coûtume d'y porter les Corps des

autres Princesde laMaiſonRoya-..

le. Ildoit estre inhumé dans lepe-

tit Panteon , qui eft le lieu oùfont

les Tombeaux des Princes & des
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Princeſſes d'Espagne , qui n'ontpas

porté la Couronne. Voila , Mon-

fieur , ce que vous recevrezpour

cette foisdeo naging man to
LA LORRAINE ESPAGOLETE.

Tout ce que cette belle &

ſpirituelle Perſonne m'envoye,

eft fi finement tourné,que quel-

ques-uns de nos beaux Eſprits

ayant peine à croire qu'on puiſſe

écrire fi purement François en

Eſpagne , veulent ſe perfuader

que ſes Lettres font Lettres é-

crites icy à plaifir. Mais outre

que je vous ay déja dit qu'elles

me ſont renduës par Monfieur

Vankeſſel,dont on ſçait legrand

commerce par tout , il ne faut

que faire reflexion ſur les matie-

res dont elles traitent. Elles font

remplies de trop de circonſtan-

ces , qu'il eſt preſque impoſſible

d'imaginer, pour ne venir pas du
licu



20 MERCURE

lieu qu'elles marquent. Ceque

vous venezde lire de la maladie

&dela mortde Dom Jean en

eſtunepreuve. Onn'en peut ef-

tre fi bien informé que par les

témoinsdes chofes,&ces fortes

de particularitez ne s'inventent

point. Puis que ces Lettres font

trouvées ſi belles icy, meſme par

les Eſprits les plus delicats , il

feroit à fouhaiter- pour la gloi-

re de l'Eſpagne ,& le plaifirde

laFrance, que la Lorraine Eſpa-

gnolete ne quitaſt point laCour

de Madrid , afin qu'elle puſt

toûjours envoyer des Relations

auffi agreables que celles qui

font partiesde ſa plume. Ileſt

à croire que la jeune Reyne qui

adéjafait connoiſtre qu'elle eſti.

moit ſes Ouvrages , ne laiſſera

pas fortir de fa Cour une Per

ſonne qui parle fi bien noſtre

Langue,

)
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Langue , & qui fait voir tant

d'eſprit en écrivant.

Madame la Ducheſſe de

Noailles , qui n'avoit point eſté

à Aurillac depuis la mort de Mr

le Duc fon Mary , qui estoit

Lieutenant de Royde cette Pro-

vince , y arriva le 6. de l'autre

mois avec Mr l'Eveſque deCa-

hors fon Fils , & Mademoiselle

deNoailles ſa Fille.Les Habitans

ayant eſté avertis de ſon départ

de Paris , remirent le ſoin des

honneurs qui devoient luy eſtre

rendus , à la prudencedeMrde

laCarriere leur premier Conful.

C'eſt un Hommede grand me-

rite, & qui poffede parfaitement

l'intelligencedes Langues. Ila-

voit déja diſpoſé toutes choſes

pour une Entrée magnifique,

quand cetteDucheſſe qui en eut

avis en chemin , envoya prier

Meffieurs
Σ
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Meſſieurs de Ville de ne point

penſer àun appareil qui s'accom-

modoit mal avecl'état de Veu-

ve. Il falut s'accommoder à ſa

modestie. Monfieur laCarriere

alla ſeulement au devant d'elle à

une lieuë de la Ville , ſuivy de

trois cens Cavaliers qui luy fer-

virentd'eſcorte juſqu'àAurillac.

Elleyentradans ſonCarroffede

deüil, Ceux de Monfieur l'Evef-

que de Cahors &de Mademoi-

felledeNoailles ſuivoient.L'ex-

tréme confideration qu'ont les

Habitans pour cette illuſtre Du-

chefle, parut dans l'empreſſe-

mentqui les fit tous fortir de la

Ville pour lavoir. Il y eutune ſi

grande foule , qu'on peut dire

qu'il ne reſta que les Malades

dans les Maiſons. Jugez des cris

de joye qu'on luy fit entendre.
Toute cette mulsitude l'accom

pagna
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pagna juſqu'à la Porte du Mo-

naſtere des Religieuſes de la

Viſitation , dont Madame de

Noailles ſa Belleſœur eſt Fonda-

trice.Apres qu'elle eut paſſé en-

virondeux heures dans ceCon-

vent, elle futconduite à laMai-

ſon qui luy avoit eſté preparée.

Les Femmes de Meſſieurs les

Confuls la reçeurent en y en-

trant. C'eſt un honneur dont

elles font en poſſeſſion depuis

fort longtemps par les Coûtu-

mes de cette Ville. Un fi grand

nombre de Peuple eſtoit dans la

Salleoù onlamenad'abord, qu'à

peiney avoit - il place pour les

Dames de qualiré qui l'atten-

doient, pour luymarquer la joye

qu'on avoitde ſon arrivée.Apres

toutes ces tumultueuſes civili-

tez , on luy vint dire queMon-

ſieur de la Carriere, accompag-
né
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la

né d'environ deux cens des

Principaux de la Ville deman-

doit à la falüer. Elleperſiſtaà re-

fuſer encor l'honneur qu'on luy

vouloit rendre par un Compli-

ment public, diſant qu'uneVeu-

ve eſtoit obligéede fuïr ces for-

tesde choſes , qui ne pouvoient

que flater dangereuſement

vanité.Ainſi tout ce que putob-

tenir ce Premier Conful , fut la

permiffion de complimenter Mr

deCahors. Il s'en acquitaavec

beaucoup de ſuccés ; & apres

avoir fait voir combiendegloire

s'eſtoit acquis ce jeune Prelat,

par le refus qu'il avoit fait plu-
fieurs fois de l'Eveſché avant ſa

Promotion, il ajoûta, que l'humi-

lité qui l'avoit porté à ce refus

n'estoit pas la seule vertu qui fist

fon caractereparticulier , &qu'il

ne croiroit point aller trop loin,

quand
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quand il diroit que si le merite &

la doctrine pouvoient ſe partager

comme les richesses & les autres

biensquifont hors de nous, Mon-

fieur de Cahors pourroit luy ſeul

donner àl'Eglise plusieurs illustres

Prélats , dans un âge où il est ex-

traordinaire qu'un Homme ait pů

mériter de l'estre.

CeCompliment fair, Madame

la Ducheſſe fut conduite dans

l'Apartement qu'on luy avoit

deſtiné. Parmy les beauxMeu-

bles qui enfaifoient l'ornement,

ungrand& richeMiroir luy fra-

pa les yeux. Elle le fit oſter dans

le meſme inſtant par ſes Offi-

ciers , & dit qu'une Veuve ne

devoit avoir pour Miroir que ce

qui portoit au détachement du

monde,& à l'étude néceſſaire de

lamort. En ſuite s'eſtant tournée

vers l'Alcove , elle blama l'inu-

Octobre 1679.
B
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tile ſoin qu'on avoit eu de luy

préparerun Lit de Damas vert,

&en fit drefferun autre de Crê-

pon noir , doublé de taffetas

blanc,avec une crêpine d'argent.

Cette modeſte & fage conduite

n'ariend'étonnant dans unePer-

ſonne qui s'eſt renduë l'admira-

tion de tout le monde , par fon

extraordinaire pieté. Vous ſça-

vez qu'elle estoit Dame d'atour

de la feu Reyne , & que cette

Princeſſe l'a honorée juſqu'à ſa

mort de ſa bien-veillance tres-

particuliere. Quoy qu'elle fuſt

unedes plus belles Perſonnesde

la Cour, & que ladélicateſſe de

ſon eſprit reſpondit àſa beauté,

ſa vertu a toûjours eſté beau-

coup au delà de ces avantages.

Le lendemainde ſon arrivée,

Meſſicurs du Preſidial dont

elle ſe diſpenſa de recevoir les

Com
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Complimens , les firent àMon-

ſieur l'Eveſque de Cahors, auſſi-

bien que le Preſident de l'Ele-

ction à la teſte de ſa Compagnie,

& tous les Corps Eccleſiaſtiques

de la Ville d'Aurillac.

Ma Lettre Extraordinaire du

15. de ce mois vous a fait part

des réjoüiſſancesfaites à Rheims

en y publiant la Paix generale.

Cette Ville ne s'eſt pas conten-

tée d'en marquerſa joye par une

Feſte. Elle en a fait une ſeconde

devantl'HôteldesArquebufiers.

C'eſtuneCompagniede plus de

cinq cens Bourgeois , qui dans

lesoccafions de paroiſtre ſe trou-

vent toûjours en eſtat , & fous

les armes. La Paix s'eſtant faite,

ils ſe ſont crûs particulierement

obligez d'honorer ce glorieux

Ouvrage d'un Prince qui les a

luy-meſme honorezde ſesbien-

Bij
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faits,&qui dans le débrisdetant

d'autres Compagnies , a ſoûtenu

la leur par la continuation de

leurs Privileges,en confideration

de ſon antiquité,du nõbre choi-

ſy de ſes Chevaliers,&de lagloi-

re qu'ils ſe font acquiſe dans les

Prix generaux par leur adreſſe.

LaFeſteſe fitle 14.del'autre mois,

& commença par un Prix qui fut

tiré ,& dont Meſſieursdela Ville

gratifiérent la Compagnies apres

quoy le Lieutenant desHabitans

accompagné des Conſeillers de

Ville , & des Echevins , allu-

ma le Feu de joye au bruit dela

Mouſqueterie , des Boëtes , des

Trompetes , des Fifres , & des

Tambours. Le deſſein du Feu re-

preſentoit le Triõphe delaPaix,

qui ſe ſervoit des Jeux de l'Ar-

quebuſe pour defarmer Bellone.

Ces Jeux en forme de petits

Amours,



GALAN T.
29

Amours, s'empreſſoient les uns

de l'enchaîner , les autres de

ladépoüiller, &tous employoiết

lesArmes arrachéesde ſes mains

aux divertiſſemens de la Paix .La

Machine duFeu eſtoit élevée de

28. à 30. pieds , au haut de la-

quelle on voyoit une Figure qui

repreſentoit la Déeſſe de la Paix

dans un pompeux équipage. Il

fortit de ſa main une Fuſée qui

réduifit la Difcorde en poudre

avec quantité d'Inſtrumens de

guerre. Le Corps de la Machi-

ne , la Baſe, le Piédeſtal , la Py-

ramide, enfin tout eſtoit couvert

d'artifice , & orné de Tableaux

&de Trophées d'Armes accom-

pagnées de pluſieurs Drapeaux,

avec ces mots, qui font la Devi-

ſe de la Compagnie , Pro Rege &

Patria. L'artifice de ceFeu eſtoit

du SieurEgé Ingenieur,& Che-

Biij
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valier de la Compagnie. Enfin

tout ſe termina par la diſtribu-

tion des Prix que Meſſieurs de

laVilledonnérent.Il y eut beau-

coup de Vin diſtribué au Peu-

ple. Voicy les Vers des Emblé-

mes qui estoient aux quatre fa-

cesde la Machine du Feu.

PREMIERE EMBLESME.

Deux Arquebuſes paſſées enſau

toir , avec ces mots , Ludus erit ,

quod terror erat.

QuittezleChampde Mars, petits Fou-

Vous serez entre nous fous de meilleurs

dresde guerre ,

destins ;

Verre,

Vos voix s'accorderont avec le bruit du

Noscombats innocens ne sont que des

Festins.

Renoncezaucarnage,

Ne
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Nevous engagez plus dans les fureurs

deMars;

Le seul fangde Bacchus coulant de tou-

tesparts ,

Est leſangoù l'onnage.

SECONDE EMBLESME.

Deux Trompetes paſſées pa-

reillement en ſautoir ſur un Fi-

fre & un Tambour , avec ces

mots , Etpaci canimus.

C'est trop faire en tous lieux retentirles

alarmes ,

Ces usages sanglans sont contre nos

Souhaits:

Apres avoir fervy dans le Mestier des

Armes ,

Nous devenons enfindes Instrumens de

Paix.

Lasparmylapouſſiere

D'inspirer aux Soldats la haine & le

couroux ,

Nous allons enchanter par des accords

plusdoux

Cette illuftre Carriere.

B iiij
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TROISIEME EMBLESME .

Des Abeilles qui ſe ſervent

d'un Caſque comme d'une Ru-

che,avec ces mots,Dabit hacquo-

que dulcia nobis.

Nous nous plaiſons au bruit dans les

temps lesplus calmes,

L'ImagedelaGuerre ades charmes pour

nous ,

Sans enſouffrir les maux , nous y cueil-

Et nous y triomphons ſans en craindre

lons des Palmes,

lescoups.

Lebonheur est extrême ,

C'est tirer le Nectar d'un Casque enfan-

glanté ,

Trouver du Miel au Fer , & dans la

dureté ,

Puifer la douceurmesme.

QUATRIESME EMBLESME.

Des Barils de Poudre,avec ces

mots, Etfeftos accendor in ignes .

Mes
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Mesfeux ne ferontplus de ces affreux

Cometes

Que le Dieu de la Guerre éleve dans

lesairs ,

Pour estre , en éclairant , les tristes In-

terpretes

Desfunestes malheurs queſouffre l'Uni-

vers:

Cesontdes Feuxdejoye ,

Quifont luire, en brûlant , mille Aftres

lumineux ,

Dont l'aimable clarté prédit les jours

heureux

:

Que le Ciel nous envoye.

Il y avoit pour Inſcription fur

la Porte de l'Hoſtel des Arque-

bufiers,

LUDOVICO MAGNO,

VICTORI PACIFICO .

Et plus bas , ſous un Por-

trait du Roy , deux Vers La-

tins expliquez par ceux qui ſui

vent.

Bv
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La Paix triomphe au ſon des Instru-

mens guerriers ,

Etfaitgoustericy ladouceurdeſes char-

mes;

Le Ieuſemeſle au bruitdes Armes,

Etl'Olive aux Lauriers.

Ainsi parmyle Fer , ainſi parmy le

Feu ,

LOUIS alloit bravant les hazards de

la Guerre;

Etcequifait trembler la Terre,

N'estoitpourluyqu'unjeu.

On fit ces autres Vers ſur les

Prix que Meſſieurs de la Ville

donnérent à la Compagnie.

Grand&fameuxSenat , onvoit revivre

en toy,

Celuyque Rome a veuvainqueurde tout

le Monde,

Etdont la ſageſſe profonde

Entous lieux impoſoit la loy.

Montrerdans le Conseil le bonsens du

Romain

Dans
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Dans la magnificence avoir encor la

fienne;

C'est làde la Romeancienne,

Conserver la teste &lamain.

Ton Art de gouverner eſtonne les

Esprits;

Et c'est par les preſens qu'aujourd'huy

tu nous donnes ,

Que nos Combats ont leurs Couron-

nes,

Et nos paisibles leux, leur Prix.

Madame laComteſſede Fien-

nes, de la Maiſon de Fruges, eſt

morte au commencement de ce

Mois, apres trois ou quatrejours

de maladie , c'eſtoit la premié-

re qu'elle euſt jamais euë. Elle

eſtoit Dame d'Atour de la feuë

Reyne Mere d'Angleterre , qui

l'a eſtimée particulierement,auffi

bien que la feuë Reyne Mere du

Roy. Monfieur avoit de tres-

grandes cõſiderations pour cette
Comte
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Comteſſe. Elle en eſtoit digne,

eſtant fort recommandable par

fon eſprit , qui la faiſoit reüffir

danstoutes les chofes qu'elle en-

treprenoit. Elle avoit epouſé

Monfieur Garnier Comte des

Chapelles,Capitaine des Gardes

de la Reyne de la Grand' Breta-

gne , Gouverneur de la Ville &

Château de Montargis , & Ecu-

yer ordinaire de Madame. Elle

n'avoit pas laiſſe de garder le

nom deFiennes ſelon ce qui ſe

pratique fouvent en Angleterre

parmyles Femmes d'unequalité

diftinguée.

En vous apprenant la mort

deMonfieur le Camus desTou-

ches , dans ma Lettre du Mois

paſſé, j'oubliay de vous dire que

le Roy avoit donné à fon Fils

la ſurvivance de la Charge de

Controlleur General de l'Artil-

lerie,
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lerie , dont il eſt mort reveſtu,

&qu'elle fera exercée juſqu'àce

qu'il ſoit en âge , par Monfieur

leCamusduClos preſentement

Intendant en Catalogne. Vous

ſçavez qu'il eſtoit Fils de cefa-

meux le Camus qui a paru come

la merveilledu BarreauauGrad

Conſeil pendant quarante ans,

& qui entr'autres Enfans laiſſa

une Fille mariée à Monfieurde

Sainte - Marthe , dont la Famille

eſt des plus connuës. Un des

Fils de ce celebre Avocat , apres

avoir embraſſé longtemps lamê-

me Profeſſion avec le meſme

avantage , a eu celuy de prefen-

ter les Lettres de Monfieur le

Chancelier ; apres quoy il s'eſt

faitConſeiller Clerc au Parle-

ment.

Vous vous ſouvenez , Mada-

me , de ce que je vous manday
il
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il y a cinq ou ſix Mois des avan-

tures du Prince Caillou. L'Arti-

cle vous fut ſuſpect , & vous le

regardaſtes comme une Fable.

Cependant je ne vous ay rien

écrit là-deſſus qui ne m'ait efte

confirmé depuis peu de temps

par celuy meſme à qui les cho-

ſes ſont arrivées , & qui s'eſtant

reconnu dans cette Hiſtoire , a

voulu ſçavoir de moy par qui

j'en avois efté ſi particuliere-

ment informé. Je l'ay veu , je

l'ay entretenu , & il a dequoy

juſtifier tout ce que je vous ay

ditdeſa fortune.

Onm'avertitque leMemoire

qui a donné lieu à l'Article des

Religieuſes du Paraclet d'A-

miens , employé dans ma Lettre

du Mois d'Aouſt , avoit eſté am-

plifié , & que ceux qui ſe font

trouvez à la Ceremonie dont il

traite,
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traite , neſe ſont point aperçeus

de beaucoup de particularitez

quiy fontmarquées. On devroit

prendre garde en m'écrivant , à

n'exagerer jamais ce qu'on eſt

bien aiſede rendre public. On

ne manque point de Témoins

des choſes.CesTémoins me font

la grace de me detromper , &

quand il y a de la fauſſeté , ou

trop d'embelliſſement dans les

circonſtances,je neme fais point

unehontede m'endedire. Vous

voyez par là , Madame , que je

pretens que mes Lettres ne con-

tiennent que des veritez , quoy

que s'il en faut croire le Conte

qui fuit , il n'y ait quelquefois

rien de plus dangereux que de

dire laverité.

LE
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LE

VOYAGEUR.

CONTE.

UNcertain Voyageur ayant eſtévolé
PardesGens masquezſur la brune,

S'en alla triste, deſolé,

Dansun Templede la Fortune,

Onle Dieude la Verité

Eftoit autrefois confulté

Sur les larcins & brigandages

Qu'onfaisoit tous les jours dans les Bois

d'alentour,

Etdans lesplus prochains Villages.

Il arriva qu'il estoit jour.

Helas! quellefut ſaſurpriſe,

Quandil vit le Dieudecolé !

Ilavoit , dit-on , trop parlé.

Certain Brigandà barbe grife,

Parunfacrilege attentat,

L'avoitmis ence triſte état.

LeVoyageur confus s'adreſſe à la For
tune.

Illaconſulteſurſon vol;

Mais elle craignantpourfon cel,
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Luy dit ; Sortez , l'Amy , ſans faire

plainte aucune,

Je me regle toûjours ſur l'exemple

d'autruy.

Jadis le Dieu rendoit mille fameux

Oracles,

Peu de jours ſe paſſoient qu'il ne fiſt

des miracles,

Il eſtoit Dieu , voyez ce qu'il eſt au-

jourd'huy,

Pour avoir eſté trop
fincere

Je pourrois encourir meſme deſtin

que luy,

Si je ne ſçavois pas me taire.

On ne doit pas toûjours dire la verité;

La trop grande fincerité

Peut attirer plus d'une affaire.

S'il eſt des occaſions où le ſi-

lence a ſes avantages , on ne le

ſçauroit garder qu'injuſtement

furles foins continuels que préd

le Royde tout ce qui peut eſtre

utile à la France , & la rendre

formidable à ſes Voiſins . Les

ordres qu'il donne pour la

main
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:

maintenir dans lehautdegréde

gloire où nous la voyons , &

l'heureuſe application de ſes

Miniſtres à les faire executer

avec toute la promptitude ima-

ginable , cauſent chaque jourde

nouveaux ſujets d'admiration à

tous les Peuples du Monde. Ce

n'eſt point aſſez qu'on ait pris

des Places dans le Cabinet pen.

dant la Guerre. On en fortifie,

&on en fait pour ainſi dire,for-

tir de terre,durant la Paix. Vous

ferez convaincuë de ces veritez ,

quand je vous auray appris ce

qui ſe fait dans le Rouffillon.

On travaille à Perpignan , à

Mont-Loüis,& au Fortdes Bains,

fans aucun relâche. C'eſt un

Chaſteau flanqué de cinq Baf-

tions tres-forts & tres-beaux. Ils

font accompagnez de Tenailles

qui prennent de l'angle d'un

Bastion
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Baſtion à l'autre. On entre dans

ce Fort par un Chemin couvert,

accompagné de quatre Boule-

vards naiſſans , qui n'ont qu'un

pied&demy de Baſtiment hors

d'œuvre , & de trois petites De-

my-lunes.Dans ceChemin cou.

vert il y a trois Portes pour aller

aux Logemens. On n'entoure

cette Place qu'àdemy. L'autre

moitié eſt environnée d'un Fof-

ſé , bordé d'une Contreſcarpe

furieuſe , & d'un Chemin palif-

ſadé , ſoûtenu parde fortesMu-

railles à fleur de terre , n'ayant

pour Glacis qu'une Montagne

qui va fondre& ſe terminer en

un Précipice. Ce Chemin abou-

tit à la premiere Porte de celuy

qui eſt couvert , apres lequel on

entrouve un autre qui conduit

à une Redoute avancée ſur la

cime d'une autre Montagne.

Tout
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Tout ce Fort eſt bien muny de

Canon , & autres Pieces d'ar-

tillerie , & d'une bonne Garni-

ſon Françoiſe & Suiffe.

On travaille en meſme temps

à rendre Bellegarde entiere-

ment reguliere. Cette Fortereſſe

eſt ſur une Montagne , qui fait

face àun petit Valon qui ſe ter-

mine à cette Montagne du côté

du Septentrio,& qui eſt terminé

du côté du Midydela vaſte Plai.

ne de Lampourdan.On ladecou.

vrede laMontagnedontje viens

de vous parler , ſans que de ce

Païs - là on puiſſe voir la Place

qu'ony batit , laquelle , nonobf-

tantſon élevation ſeratoute dans

la terre. Cette Montagne a trois

ou quatre cens toiſes d'élevation

du coſté de France , & fon pan-

chant a incomparablement plus

d'étenduë du coſté d'Eſpagne.

On
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On a fait preſque à moitié Mon-

tagne la premiere enceinte , qui

eſt de cinq grands Baſtions , &

de deux fortes Portes , l'une du

coſté du Couchant , & l'autre

entre le Midy& le Levant , dé-

fendues par deux Baſtions qui

ſe regardent , & par uneDemy-

lune au devant , également dé.

fenduë par ces Baſtions. Tous

ces Ouvrages ſont entourez de

grands & profonds Foffez qui

mettent tout à couvert juſques

aux Ramparts. Dans le terrain

qui reſte dans cette premiere

enceinte, on en faitune feconde

de quatre Baſtions dont elle eſt

flanquée , & d'une groſſe Tour

fort élevée , qui regarde laPlai-

ne de Catalogne. On abbat tous

les vieux Travaux , qui confif-

toient enun Chemin couvert&

paliſſadé, deux Fers à Cheval,&
une
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une Contreſcarpe. On fait une

Eſplanadede tout cela , pour y

bâtir du coſté du Midy leLogis

du Gouverneur , du coſté du

Couchant le Logement des Of-

ficiers , de celuy du Nord les

Ecuries, au Levant l'Eglife. Les

Caſernes feront dans la distance

qui ſe trouvede la premiere en-

ceinte à la ſeconde,&de la ſe-

conde aux Logemens. Il y aura

des Foffez à fondde cuve , bor-

dez par des Chemins couverts

paliſſadez. A 30. pasde la Place,

fur le panchatdelaMontagne,il

y a un Fortin que les Eſpagnols

avoient fait apres la priſedecette

Place.On l'abbat,mais c'eſt pour

le refaire d'une autre maniere.

La Fortification ſera d'un Ou-

vrage à corne qui l'environnera.

Il conſiſtera' en cinq Boulevarts

naiſſans,ayant des Ravelins dans

l'en
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l'entredeux. Aumilieu on y bâ-

tit un Corps garde qui ſervira

de Donjon. On y fait auffi un

Logement pour la Cavalerie ,

un autre tres
-

beau pour les

Officiers , & un Hoſpital pour

les Malades. Ce Fortin peut ef-

tre batu de la Place, ſans que la

Place puiſſe eſtre batuë de ce

Fortin. On en eſt d'autant plus

jaloux , qu'il n'y a que ce

terrain autour de la Place pou

former un Bataillon. A 20.

de ce Fortin il y a une Redoute

ſur le panchant de la Montagne,

preſque à niveau du Fortin.Elle

eſt tres-forte,&en état de bien

défendre leColde-Pertusqu'el-

le commande.C'eſt làoù le Lieu-

tenant de Roy qu'on doit mettre

dans la Place , commandera lors

qu'elle ſera achevée.

J'ay veu force Lettres deCo-

logne,
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logne,& il n'y en a preſque point

qui neparlentde la justice qu'on

y rend au merite deMadame la

Princeſſe de Furſtemberg. Ses

manieres aiſées,agreables& fpi-

rituelles , jointes à cet éclatde

beauté qui la distingue ſi avan-

tageuſement de la plupart des

Perſonnes de fon Sexe , luy ont

attiré tout ce qu'il y a de Gens

de qualité &d'eſprit en ce Païs-

là. Ainſi on luy fait la cour avec

un empreſſement extraordinai-

re. La certitude où l'on eſt de ſa

groffeſſe, donne d'autant plus de

joye , qu'elle n'a point encor eu

d'Enfans. On avoit fort plainticy

la belle Mademoiselle de Bef-

cheron qui l'a ſuivie à Cologne,

& qui a eu la petite vérole eny

arrivant ; mais on a ſçeu depuis

peuqu'ellen'en eſtpoint du tout

marquée , & qu'eſtant toûjours

auffi



GALAN Τ.
49

auffi charmante qu'on l'a venë

■ icy, elle fait un terrible fracas en

■ Allemagne. Cette Mademoiselle

de Beſcheron eſt une Fille de

- qualité , tendrement aimée de

Madame la Ducheffed'Angou-

- leſme qui l'a donnée àMadame

la Princeſſe de Fuftemberg. Elle

= eſt grande , & tres-bien faite , a

l'air noble , beaucoup de majeſté

- dans le port, le viſage plus ovale

= que rond,le front large & élevé,

- les yeux bleus , grands , & bien

fendus,le nez aquilin , la bouche

& les dents d'une beauté admi-

rable , la gorge & les bras dans

- une perfection achevée, & tous

ces charmesfoûtenus d'une pro-

preté qu'on pourroit nommer

magnificence.Mais quelque bril.

lante qu'elle ſoit aux yeux , elle

l'eſt encor tout autrement àl'ef-

prit;& fi onne peut la voir fans

Octobre 1679. C
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l'aimer , il n'eſt pas poſſible de

l'entendre ſans eſtre ravy. A-

voüez , Madame,qu'il eſtoitbien

juſte qu'une Perſonne fi accom-

plie euſt des privileges contre

la malignité du mal qui l'a ref-

pectée.

Vous aurez fans- douteappris

qu'on avoit affiegé Hombourg.

Il faut vous rendre compte de

cette affaire. Hombourg eſt un

Chaſteau à ſept heures de Sar-

bruck, qui occupe toute la crou-

ped'une Montagne eſcarpée de

trois coſtez , & qui s'étend en

longueur ſur la creſte de cette

meſme Montagne. Les deux

flancs font couvertsd'un Baſtion

camu au milieu ,&de deux au-

tres Baſtions ou demy Baſtions

irreguliers fur les angles. Il y a

un petit Chemin quimonte en

ferpentant , par où paſſent les

Gens
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et Gens de pied. Il eſt à lateſtede

| la Montagne , & cette teſte eſt

couverte d'une Demy-lune pa-

liffadée , & feparée duChaſtean

par un Fofle taillé dans le Roc.

L'autre coſté par où entrent les

Chariots , & qui paroiſt le ſeul

acceffible , eſt couvert d'une au-

tre Demy-lune , pratiquée ſur

un Rocher eſcarpé , & cette

Demy lune eſt ſeparée du Châ-

teau par un large Foſſe ou Ravi-

ne , & a communication par un

Pont de bois. On auroit pû ſe

( gliffer à my coſte pour attaquer

la face d'un de ces Baſtions , &

il ſe ſeroit trouvé aſſez de terre

pour conduire une Tranchée à

la faveur d'un Chemin creux;

car pour le coſté de laMontagne

qui eſt au niveau de la Place , il

n'y a pointdu tout de terre,outre

que cette teſte eſt couverte,com

Cij
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me je vous ay dit, d'une Demy-

lune qui n'auroit paseſté aisée à

prendre eſtant fur un Roc; &

quand mefme on l'auroit priſe,

la deſcente du Foſſé euſt eſté

fortmal-aifée.

Monfieur le Mareſchal de

Humieres ayant eu ordre de ſe

rendre Maiſtre de ce Chaſteau,

envoya Mr le Comte deChoi-

ſeüil pour le reconnoiſtre &

prendre des Poſtes. Le Capitai-

ne qui y commandoit , voyant

arriver des Troupes autourde la

Place , dépeſcha fon Lieutenant

àMr de Choiſcüil , pour ſçavoir

quelles eſtoient ſes intentions. Il

répondit à ce Lieutenant , qu'il

venoit là pour y camper avec

une partie de l'Armée du Roy.

Quelque temps apres , ceGou-

verneur ayant fait tirer trois

coups de Canon , Monfieur de

Choi
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Choiſeüil luy fit demander pour-

quoy on tiroit. Sa réponſe fut

que c'étoit ſeulement pour aver-

tir le Païs. On ſo zut de l'Officier

qui l'apporta, que ceux du Châ-

teau estoient reſolus de n'en

point fortir ſans l'ordrede Mon-

fieur l' lecteur de Tréves , &

que ſi on les attaquoit, ils ſe de-

fendroient en Gens d'honneur.

- En ſuite le Gouverneur deman-

da permiffion d'envoyer avertir

cet Electeur. Elle luy fut accor-

dée ſur l'heure. Le lendemain il

demanda cellede faire tirer trois

autres coups de Canon. On luy

fit dire qu'il pouvoit tirer tant

qu'il luy plairoit , pourveu que

cene fuſt point ſur les Troupes

de Sa Majesté CependantMon-

ſieurde Choifeüil ayant exami-

né l'état de la Place , autour de

laquelle il laiſſa Mr de Beau-

1

Ciij
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pré aveccinq cens Hommes de

Cavalerie , alla rendre compte

de ce qu'il ſçavoit à Monfieur le

Mareſchal de Humieres,qui s'é-

toit avancé de Mets à Sarbracк,

&y estoit arrivé avec Monfieur

Baſin Intendantde cette Armée,

leMardy 12. du dernierMois.A.

vant qu'il partiſt de Mets,il avoit

envoyé Monfieur de la Toilla-

de , l'un de ſes Aydes de Camp,

pour dire à Monfieur l'Electeur

de Tréves de la part du Roy,

qu'il euſt à retirer ſes Troupes

de Hombourg , & que s'il ne le

faiſoit incontinent , on entreroit

commeEnnemy dans les Terres

de ſon Electorat. Le Mercredy

13. du mois , ce Mareſchal s'a-

vança juſqu'à Lemback ſur la

Bliff,avectrois Bataillōs des Gar

des. Lereſte de l'Infanterie alla

àRheinfeld fur cette meſmeRi

viere,
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viere , & en quelques autres

Villages ſur les derrieres , avec

l'Artillerie, qui ne put venir juſ-

que ſur la Bliff. Il y eut ſeule-

ment une Garde tirée de la plû-

part des Corps , dans le Bourg

qui eſt au delà de la Fortereſſe.

On la relevoit tous lesjours. Le

Quartier du Roy eſtoit au Villa-

ge nommé Altstadt , qui eſt du

Bailliage de Hombourg , & ap-

partient au Comte de Naffau-

Sarbruck.Le Regiment des Gar-

des y eſtoit campé , & celuy du

Roy à Lembach,Village duDu-

ché de Deux-Ponts , ſeparé de

celuy d'Altstadt , par la petite

Rivierede Bliff.ll n'y a que deux

heures de l'un & l'autre de ces

Villages juſques à la Ville de

Deux-Ponts.

En arrivant, Monfieur le Ma-

refchal de Humieres detacha

1
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cinq cens Hommes de pied

commandez par Mr le Comman-

deur Co'bert , pour ſe ſaiſir des

avenuës du Chaſteau,& alla re-

connoiſtre la Place , fuivy de

tous les Officiers Generaux. Il la

trouva dans une ſituation avan-

tageuſe , & peut-eſtre n'auroit-

il pas eſté aisé de la prendre , ſi

laGarniſon euſt eſté nombreu-

ſe. Ily avoit dix-huit ou vingt

groffes Pieces de Canon. Ceux

du Chaſteau témoignerent a-

voir deſſeinde ſe biendefendre,

&travaillerent au dedans autant

qu'ilsle pûrent.Monfieur leMa-

reſchal les ayant envoyé avertir

de fon arrivée , fit dire au Gou-

verneur que s'il tiroit un ſeul

coup , il y alloit de ſa vie. Le

Jeudy 14. l'Artillerie arriva dans

les Quartiers avec ce qui reſtoit

de l'Infanterie. Le Vendredy on

s'occupa
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s'occupa à chercher au travers

des Bois & de quelquesMarais

qui les coupent , des commu-

nications d'un Quartier à l'au-

tre ,&des chemins pour aller à

l'Attaque qu'on vouloit faire..

Cemeſmejour Monfieur le Ma-

reſchal envoya un Officier au

Commandantde la Place , pour

luy reprefenter le peril où il

s'expoſoit de vouloir tenir avec

une tres-foible Garniſon , con-

tre une Armée Royale,comman-

dée par unMareſchal de Fran-

ce,&munie d'Artillerie& de

toutes les chofes neceſſaires pour

un grand Siege. Les inconve-

niens que cet Officier luy fit voir

qui arriveroient à Mr l'Electeur

fon Maiſtre , s'il rompoit le pre-

mier la Paix en tirant ſur les

Troupes de Sa Majesté , ébran-

lerent ce Commandant,& l'obli-

C V
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gerent de confentir qu'on tra-

vaillaſt à decouvert àune Bate-

rie qu'on fit àdemy-portéede la

Carabine , & à une Tranchée

qu'ouvrirent les Noſtres dans le

panchant de laMontagne , pro-

chede la meſme Baterie ;& par-

ceque le Gouverneur avoit fait

fuplier Mr le Mareſchalde vou-

loir attendre le retour duCour-

rier qu'il avoit dépeché àMon-

fieur l'Electeur , on alla luy de-

clarer ſur les fix heures du foir,

que Mr le Mareſchal eſtoit las

d'attendre,&qu'iln'yauroit plus

dequartier pour luy,s'il ne ſe re-

folvoit à rendre la Place. Ainfi

toutes les Baterieseſtant preſtes,

& quantité de Fafcines aupres

de la Porte ,il fit batre la Cha-

made , & capitula à condition

qu'on luy fourniroit un nombre

deChariots ,&de l'Eſcortejuf.

qu'à
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qu'à Treves. Il priadeplus que

Mr le Mareſchal fiſt ſeulement.

tirer trois coups de Canoncon-

tre la Place & qu'il luy permiſt

d'en tirer autant , afin qu'on ne

luy puſt imputer de s'eſtre ren-

du ſans ſedefendre. Ilobſerva ſi

religieuſement la parole qu'il

avoit donnée de laiſſer travailler

les Noſtres à decouvert , qu'on

fit lesApproches&lesBateries,

fans qu'il s'y oppoſaſt par un ſeul

coupdeCanonnydeMouſquet.

Tout lemonde alloitjuſquedans

lesPortesde la Place ,& les Af-

ſiegez prioient fort honneſte-

ment qu'on ſe retiraſt , quand

on approchoit trop presde leurs
Baſtions.

Apres qu'on eut pris Hom-

bourg , les Troupes du Roy fe

preſenterentdevantBich, quiſe

rendit auffitoft.C'eſt tout ce que

jen
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j'en ay ſçeu.Si j'en apprensd'au-

tres particularitez , j'en feray un

fecond Article fur la fin de cette

Lettre

Comme on a un ſoin particu

lier de tout ce qui peut affermir

la Paix,le Roy adonné ſesCom-

miffions à Meffieurs le Pelletier,

&de Vvoerden, au commence-

ment du Mois paffé , en exécu-

tion de l'Article 15. du Traité

concluàNimegue entre les deux

Couronnes , pour refoudre a-

vec les Commiffaires du Roy

d'Eſpagne , tout cequi peut naî-

tre de difficultez fur ce Traité,&-

regler les Limites dependantes

des Places cedées à Sa Majeſté.

Des affaires de cette importance

meritoient un choix auffi gene-

ralement approuvé que celuy

dont je vous parle.

Monfieur le Pelletier eſt un

Hom
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Homme de grande érudition,&

qui poſſede parfaitement les bel-

les Lettres. Il a l'eſprit vif &

penetrant ,& une facilité admi-

rable à déveloper ce qui emba-

raffe les plus éclairez. Cette pe-

nétration paroiſt dans ſon Em-

ploy d'Intendant de Flandre ,

dont il s'acquite avec un applau-

diſſement univerſel. Il eſt Frere

de Meſſieurs le Pelletier , dont

l'unbrilledans les Conſeils d'E-

tat de Sa Majesté,& l'autre dans

la Grand Chambre du Parle-

ment.

Monfieur de Vvoerden a déja

fignalé fon zéleten pluſieurs

rencontres. Le Roy a fait voir

combien il eſtoit fatisfait de ſes

ſervices , par la qualité deBaron

qu'il a attachée àfon nom& à

celuy de ſes Defcendans , & par

la placedeChevalier d'Honneur

qu'il
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qu'il lay adonnéedans ſon Par-

lementdeTournay.

Sa Majeſtéa nommé en mef-

me temps Monfieur Favier pour

former en fon nom toutes les

demandesneceſſaires en execu-

tion du meſme Traité de Nime-

gue, & defendre les Droits de

ſa Couronne , en qualité de fon

Procureur dans cette Commif-

fion. C'eſt un Avocat du Parle-

ment de Paris , qui s'eſt acquis

beaucoupd'honneur&de répu-

tation dans cet employ. Il a fait

des Etudes prodigieuſes ,&en-

tr'autres chofes, de tout le Droit

publicde France ,& des Droits

de la Couronne , par les plus

beauxMonumens du Parlement

&de la Chambre des Comptes.

Il s'eſt particulierement attaché

àla connoiſſance des Coûtumes

&de l'Histoire de cette Fron-

tiere.
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tiere. Ce fut luy qui en 1667.

compoſa un Suplément du Ma-

nifeſte des Droits de la Reyne

fur ce Païs.

Le lieude l'Aſſemblée pour la

Conference eſt à Courtray , où

les Commiſſaires desdeuxCou-

ronnes ſe doivent rendre dans

lemeſme temps.

Apres l'Air à boireque je vous

ay envoyé dans l'Extraordinaire

du 15. de ce Mois , il faut vous

en faire voir un ſérieux dumef-

me Autheur , c'eſt à dire , d'un

des plus habiles Hommes que

nous ayons pour la méthode du

Chant. Les Paroles qui ſuivent

luy ont eſté envoyées avec une

Lettre fort obligeante , par une

Perſonnede la premiere qualité,

&d'unmerite auſſi elevé que ſa

naiſſance. C'eſt par fon ordre

qu'il les a notées.

AIR
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AIR NOUVEAU.

Ous demandez des Vers ,&fij'en

VONScroy vosyeuxх,
Ils demandent , Philis, quelque chose de

mieux.

I'auroisplus depenchantqu'un autre

Amefier à leur langueur ;

Mais quandilsdemandent uncœur,

Ont-ilsbien confultéle vostre ?

Le tour aisé de ces Versmé-

ritoit bien qu'un grand Maiſtre

les fist chanter. Tout ce que

vous avez veu de cet Autheur

a toûjours eſté de voſtre gouſt,

& je croy que vous apprendrez

avec beaucoup de plaifir qu'il

promet de me donner fes Airs

tous les Mois. Ce ſera un em-

belliſſement pour mes Lettres

où vous les aurez corrects , au

lieu qu'en les ſurprenant com-

me on fait, pour les inferer dans

!

les

1
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les Livres de differens Autheurs,

on les défigure par mille fautes.

Cela ſe peut remarquer meſme

dans celuy qu'on a imprimé cet-

te année, intitulé, PremierLivre

d'Airs sérieux & à boire , de di-

ferens Autheurs. Ce Livre n'eſt

à proprement parler que fon

Journal des Nouveautez du Chant

de 678, qui ſe vendoit chaque

Mois en petits Cayers , & qu'on

vend preſentemét relié en deux

Volumes chez les Sieurs de

Luyne & Blageart , avec ſes ſe-

conds Couplets en diminution;

letout gravé au Burin.

Voicy quatre Madrigaux que

vous ne ferez point fachée de

voir. Ils font de Monfieur Brof-

fard de Montaney , & fur une

matiere dont la propoſition ne

vous avoit pas déplû.

CON
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CONTRE

UNE VIEILLE.

I.

'Amourapres cinquanteans,

LCloris,n'estqu'unefolie.
C'est unMestierqui s'oublie,

Quandon lefaitsilong-temps.

Nefaites plus l'agreable ,

Cesoin esthors deſaiſon.

L'Amour veutcomme laTable,

IeuneChair,&vicux Poſſon.

E

II.

Ncachantvos cheveux gris

Sous une Perruqueblonde,

Vous croyezencor, Iris ,

Depouvoir leurrer lemonde.

Envainvous vous ruinez

Pour vosappasfurannez,

Vostre pauvre efprit s'abuse.

Perſonnene craint voscoups,

EtleRouge& la Céruse

Nepeuvent tromperque vous.

C LII.
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III.

Loris, on me l'a'a dit ; vous vous estes

CLovi
chargée

Dem'apprendre enamour comme ilfaut
s'adoucir.

C'est vous estrefort engagée,

Vous aurezpeineàréussir.

Ieſçayquevosvieux ans vous ont dew

rendrehabile;

Maismalgrévoſtre habilité,

Comme j'ay quelquefois l'esprit lourd ,

difficile,

Une jeune&fimpleBeauté

Metrouveroitbienplus docile.

IV.

Njourlavieille Iris me faisant les

UN
yeux doux,

Autantqu'ellepouvoit le faire,

Mediſoitbonnement, j'ay deſſeindevous

plaire ,

Nepensezpas defuir mes coups,

l'enaybienpris d'autresque vous.

Le leſçay , répondis-je , onm'a dit vo

ſtre vie.

Long-
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Long- temps vos yeux ont ſcen tout

affervir ,

Maisilsvous ontfilonguementſervie,

Qu'ilsnefontplusen estatdeſervir.

Je vous ay déja parlé de la

beauté du College des Nobles

de Parme. Voicy ce qu'on m'en

écrit de particulier. Cette jeune

Nobleſſe que l'on y éleve avec

de fi grands foins, s'affemble or-

dinair ment fur la fin de chaque

année avant leurs Vacances,dans

un grand sallon deſtiné à l'ou-

verture del Teatro dell' Honore.

C'eſt ainſi qu'ils appellent cette

celebreJournée,où le Secretaire

de l'Academie quis'y trouve en

Corps, publie à haute voix ceux

qui excellent,& qui ont profité

dans leurs eſtudes , & dans les

exercices qu'on leur fait appren.

"dre. Monfieur le DucdeParme

leur fait ordinairement l'hon

neur
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neur d'y affiſter ,& ce fut le 13 .

du Mois d'Aouſt paffe que ce

Duc , accompagné du jeune

Prince Odoard ſon Fils aîné, &

de toute fa Cour , fut furpris

deleur voir faire des chofes qui

paroiffoient furpaſſer leurs for-

ces. Il n'y a point d'Exercices

propres à un Cavalier, où ils ne

ſe fiffent admirer. Monfieur le

Ducde Parme témoigna la ſatis-

faction qu'il venoit d'en rece-

voir , par les loüanges publiques

qu'il leur donna ,& par des ca.

reſſes qui ne laiſſent point dou-

ter de l'attachement, &du plai-

fir qu'il a de faire fleurir de plus

en plus cet incomparable Colle-

ge. Vous en jugerez , Madame,

par le don qu'il luy a fait d'un

Palais de delices qu'il avoit à

dixmilles de Parme, où ces jeu-

nes Seigneurs auront à l'avenir

pen
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pendant deux Mois de l'année,

les paſſe-temps de la Promena-

de&dela Chaſſe. Cebeau Lieu

qui eſt ſitué ſur une Coline au

pieddesMons Apennins,appar-

tenoit à feuë Madame la Du-

chefle Doüairiere ſa Mere ,& il

eſt ſi commode , & fi logeable,

que tous ces Penſionnaires y

doivent avoir chacun leur peti-

te Chambre , quoy que préfen-

tement il y ait pres de trois cens

Perſonnes logées dans ce Châ

teau. Quelques jours avant l'ou-

verture del Theatro dell' Honore,

ils firent ſuivant leur coûtume

un Carrouzel ( qu'ils appellent

Cavalarizza generale ) dans le

grandManège, que la plus gran-

de partie des Dames , & de la

Nobleſſe des Villes voiſines, fut

ravie de voir. Ce Carrouzel fut

ſuivyd'uneCourſe de Bague &

de
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de Teſtes , où cette belle Trou-

pe fit des merveilles. Elleestoit

compoſée de quatre Quadrilles;

la premiere , conduite par Dom

Aleſſandro Sforza Romain ; la

feconde par Dom Antonino

Colonna; la troiſiéme, par Mon-

ſieur le Comte de Konigflegh

Fils du Comte de ce nom , l'un

des premiers Miniſtres de l'Em-

pereur,& la quatrième,parMon-

fieur le Comte de Levveſtein

proche parent de Meſſieurs de

Furſtemberg. Je ne vous diray

rien de la magnificence de leurs

Habits ,ny de leur adreſſe , puis

que leur haute Naiſſance répond

affez de l'une&del'autre . Mon-

fieur le Ducde Parme, outre les

trente Chevaux qu'il leur en-

voye trois fois la ſemaine, avec

ſes Ecuyers pour leur enſeigner

à monter à cheval , leur envoya

ce
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ce jour-là la plus grande partie

de ceuxde ſon Ecurie , qui eft

une des plus belles qu'il y ait en

Italie. Ce Prince témoigne tant

d'inclination pour l'embelliffe-

ment de ce College , que pour

donner une belle émulation à la

jeune Nobleſſe qui le remplit, il

a inſtitué depuis quelques - an-

nées une Academie de belles

Lettres qu'on appelle de Scelti,

dans laquelle l'on n'admet au-

cun Sujet, qui ne ſe ſoit diftin-

gué en pluſieurs occafions par

des preuves d'une grande étu-

de , particulierement dans la

Poësie vulgaire ou Italienne.

L'on a uny l'Academie des Ar-

mes à celle des Lettres. On ne

peut eſtre reçeu dans cette pre-

miere qu'apros s'eſtre ſignalé

dans tous les exercices propres

àun Cavalier. Les fonctions de

la
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la Reception ſe font deux fois

l'année au plus , & Monfieur le

Duc de Parme y aſſiſte ordinai-

rement. Voicy comme les Aca.

démiciens de l'une &de l'autre

eſpece ſont diſtinguezd'avec les

autres Nobles. Ils portent tous

une Médaille d'or du poids de

trois Loüis , attachée au Pour-

point avec un Ruban rouge ou

bleu , comme les Croix que por-

tent les Chevaliersde Malte.Cer-

teMédaille repreſente d'un côté

les Armes de Farnéſe en relief,

qui eſt une Fleurde Lis émaillée

d'azur;& fur le Revers celles du

College, qui eſt une Roche d'où

fortent des Abeilles , avec cette

deviſe,Nobis atque aliis.Les Aca-

démiciensde Lettresontunelon-

gue Robe garnie de Boutons à

queuë,&d'Allemares or& foye

àmanches pendantes demeſme;

Octobre 1679. D
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& ceux d'Armes, au lieu de Ro .

be , portent le Manteau doublé

de Brocard à fleurs d'argent fur

un fonds bleu , & l'Epée au co-

ſté. Le nombre de ces Acadé

miciens n'eſt pasdéterminé,mais

il ne paſſe jamais celuy de tren-

te, dont le Chefqui eſt toûjours

du nombre de ceux des Lettres,

& qui porte le nom de Prince

del'Academie, eſt diſtingué des

autres par une Robe traînante

de Brocard d'or à fleurs, & par ſa

Medaille garnie de Diamans . Je

ne vous parleray point , Mada-

me , de l'economie de cet illu-

ſtre College. Ce ſera affez de

vous dire qu'il eſt gouverné par

le Pere Luigi Maſdoni, des pre-

mieres Familles d'Italie , qui en

eſt Recteur,& par le PereAgoſti.

no Franceſco Sirani à qui l'in-

ventionde ces deuxbellesAca

demies
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demies eſt deuë.L'on me promet

de temps en temps des Ouvra -

ges de cet illuſtre Academie

qui nedéplairont peut- eſtre pas

aux curieux , fur tout à ceux qui

eftiment les beautez de la Lan-

gue Italienne.

,

Il court une Galanterie fort

agreable dont je me croy obli-

gé de vous faire part. Elle eſt

d'une Dame de qualité. La ma-

niere fine & delicate dont cette

Piece eſt tournée, fait connoître

la beautéde ſon eſprit. On juge

aiſément qu'elle a eſté faite ſur

quelqueArreſt obtenu contre les

projets de deux Amans. La Re-

ponſeque vous trouverez en ſui-

te eſt un inpromptu,fait par une

Perſonne tres ſpirituelle qui fait

parler l'Ombred'une Illustre.

Dij
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PLACET

DE L'AMOUR,

G

AU ROY.

Rand Roy , qui redonnez le

àlaTerre,

repos

Ah ne permetezpas qu'on me faſſe la

guerre.

Quand vous avez marché , mes Sujets

àl'envy,

Partoutauxgrands Exploits vous ont-

ilspasſuivy ?

tendreſſe ,

maiſtreſſe,

Si j'ay ſçeu dans les cœurs inspirer la

La Gloire en a toûjours demeuré la

Et l'on a veu ſouvent par vos braves

Guerriers

LesMyrthes négligez pour lesſanglans
Lauriers.

Mais les jours sont venus où l'Europe

Alliée , ou soumise à voſtre heureux

respire ;

Empire,

I'en
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J'entens de toutes parts que l'on chan-

te la Paix,

Etjecroyois me voirau but demesfou-

haits.

Ie croyoisqu'on pourroit dans ce temps

favorable

Retrouverle plaisir d'aimer & d'estre

aimable;

Cependant quand je fais ces innocens

projets ,

L'apprensque contremoy l'on donne des

Arrests.

Irisſelaiſſe voir,elle est charmate &belle,

Il est d'illustres cœurs qui s'enflament

pour elle ,
L

Surcela l'onseplaint,&l'onporte l'excés

Iusqu'à luy vouloir faire un criminel
Procés.

Onn'oſe plus aimer , qu'auſſi - toſt l'on

n'informe;

Les Iuges afſfemblez , par leurs Decrets

enforme,

Prétendent aujourd'huy détruiremonpou-

voir ,

Etpunir les Amansquandils font leur

devoir.

l'appelle à Vous, Grand Roy , d'une

telle injustice ,

Diij
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Nelaissezpas régnerce dagereuxcaprice,

Ordonnezà vosgrands &Sages Par-

lemens ,

Devuider les Procez,fans enfaire aux

Amans.

Vous avez, en mettant Victoire fur

Victoire ,

ElevévôtreTrône aufaiſtede la Gloire.

Delà,quand il vous plaiſt rappeller les

Plaisirs ,

Suis-jepas toûjours preſt à remplir vos

defirs?

Prenez donc mon party contre la Ty-
rannie

Qui s'attache à troubler les douceurs de

lavie.

On me verroitbien-tost quitter ce bean

Sejour,

S'il falloit pour aimer , un Arrest de la

Cour.

Daignezparunfeul mot diſſipertantde

brigues

Quipensent avoirdroit ſur mes tendres

intrigues,

Etdéclarezenfin,pourfinir leurs erreurs,

Que LOVIS & l'Amour ſont seuls

maistres des cœurs.

RESPON
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RESPONSE

A MADAME D***

L'OMBRE DE MADAME

L

LA C. D. L. S.

Amour
Seplaintàtort,quand tout le

favoriſe,

LaFrance detout tempsàſes Loixfut

Soumise ,

Etmesmedans Paphos on Venus tient

SaCour,

Avecmoins de puiſſance on voit regner

l'Amour.

lamais , quand il vent ſeulrégler nos

destinées,

On nevoit parles Loix ſes Conquestes

bornées,

Ses traitsfoûmettent tout,&Thémis

Pallas,

Desplus feveres Magistrats

N'enpeuvent garantir les dernieres an-

nées;

Maisquandavec l'Hymen on connoit an-

jourd'huy

Diiij
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Qu'il veutpartagerſapuiſſance ,

Onn'a plus pour ce Dieu la mesme

obeissance ,

Et les Loixneſontpluspour lay.

Vous l'avez éprouvé , charmante Cy-

thérée,

Qu'on voit toujours l'Hymen dans cet

heureuxſejour ,

Apresquelquesplaiſirs d'unefoibledurée,

Creuſerle tombeau de l' Amour.

On a fatisfait à ce que vos

Amisvouloient ſçavoirtouchant

le Pavé à laMoſaïque. Voicy ce

qu'onm'a eſcrit ſur la difficulté

qu'ils ontpropoſée. C'est le Pavé

&le Sallon , car tout le Sallon eft

Pavé. Ilest vray que lePortraitou

font les quatre Figures n'estque le

milieu du Pavé, &n'a que quatre

ou cinq pieds en quarré.

Monfieur de la Vrilliere nom-

mé par le Roy à l'Archeveſché

de
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deBourges , & attendu depuis

long-temps dans ſon Dioceſe ,

avectoute l'impatience que peut

cauſer un merite extraordinai-

re , arriva à Bourges le dernier

du Mois. Un grand nombrede

Perſonnes de qualité alla au de-

vant de luy ,& fit un Cortege

de vingt ou trente Carroſſes.

Monfieur l'Abbé Chéron Do-

yen de la Cathédrale , &Depu-

té de ſon Chapitre, ſe mit à leur

teſte. On ſçait l'eſtime où il eſt

pour ſa vertu , & pour les Em-

plois illuſtres qu'il a eus dans le

Clergé. Il mit pied à terre fi-toſt

qu'il apperçeut le Carroſſe de

ce nouvel Archeveſque qui def-

cendit auſſi en le voyant. Il le

harangua avec une éloquence .

dignede ſa réputation,&durang

qu'il tient dans le Dioceſe. 11.

avoit eſté precedé parMonfieur

Dv



82 MERCURE

le Begue , Prevoſt Provincial de

Meffieurs les MaréchauxdeFran.

ce en Berry. C'eſt unGentil-

homme dont le mérite n'eſt pas

moins connu que la qualité.

La Harangue ſpirituelle & ca-

valiere qu'il fit à ce grandPrelat,

le fit admirer de tous ceux qui

l'entendirent. Ce qu'il y eut de

plus fingulierdans cette heureu-

ſejournée,fut l'empreſſementde

tout le Peuple qui couroit dans

les Ruës pour voir fon Pasteur,

avec toutes les marques de joye

qu'ilpouvoitdonner. Les Fene-

ſtres & les Portes eſtoient plei-

nes de Cavaliers & de Dames.

Onle falüoit de toutes parts , &

il luy fut aifé de juger qu'il n'y
avoit riende contraint dans les

témoignages du zele reſpec-

tueux qu'il vit éclater par tout.

A peine eſtoit- il entré dans

fon
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: ſon Palais , que lemeſme Mon-

fieurl'Abbé Chéron vint ſe pré-

ſenter ſuivy de tout ſonChapi-

tre,remplyd'une infinité dePer-

fonnes illuſtres par leurnaiſſance

&par leur vertu. Il le harangua

de nouveau avec le meſme fuc-

cés qu'il avoit eu la premiere

fois,& fut fuivy de MrdeMau-

branchere Lieutenant General

de Berry,à la teſte du Preſidial.Il

meritoit l'attention qui luy fut

preſtée. C'eſt un des Hommes

de France qui ſçait parler le plus

juſte,& qui écrit avec le plus de

politeſſe. Mr Becueau Maire de

la Ville , accompagné de ſes E-

chevins , finit par unetres-belle

Harangue les cerémonies de ce

premierjour.

Lelendemainſur lesneufheu-

res du matin , Monfieur de la 1

Vrillic



84 MERCURE

Vrilliere prit poſſ ſſion de l'Ar-

cheveſche. Ilfaut vous dire de

quellemaniere en vous appre-

nant l'uſage particulier de Bour-

ges , dans une occafion de cette

nature. On ferme toutes les Por-

tes du Cloiſtre qui environne la

grande Egliſe,& qui forme com-

me une eſpece de Ville , & le

nouvel Archeveſque ſe rend

dans la Maiſon d'un Chanoine,

baſtie aupres de la Porte par où

il doit entrer,& ayant communi-

cation par une fauſſe Porte avec

les Quartiers qui font hors du

Cloiſtre. Là il eſt harangué par

le Grand Chantre de l'Eglife.

Cette Dignité eſt preſentement

remplie par Monfieur Mignot

Abbéde Belveaux , qui charma

toute l'Aſſemblée par la beauté

de ſon Compliment. L'Arche-

veſque ſigne en ſuite quelques

Actes
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Actes auſquels affiſtent comme

Témoins ou comme Barons ,

deux Chanoinesde la SteCha-

pelle , députez de leur Chapitre.

Il avoit choiſy pour cet employ

dans cette derniere occafion

Monfieurl'Abbé Marpon Tréfo

rier de France,un des plus ſpiri-

tuels&des plushonneſtesHom.

mes de la Province , & un autre

Chanoine dont on ne m'a point

appris le nom. L'Archeveſque

qui eſt preſt à prendre poſſeſſion

ayant fatisfait à ces petites for-

malitez , fort de la Maiſon dont

je vous viens de parler, accom-

pagné de tous ſes Officiers , &

revétud'une petite Chape blan-

che.Il s'avance vers la principa-

le Porte du Cloiſtre par laquelle

il doit entrer , & d'abord qu'il

eſt arrivé en cet endroit,le Peu-

plé ſe jette ſur luy avecun em-

preffe
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preſſement qui tient quelque

choſede la fureur , & luy arra-

che ſa Chape. Elle eſt auſſitoſt

dechirée en mille morceaux.Ce-

pendant la Porte s'ouvre,& l'Ar-

cheveſque continuë ſon chemin

vers la grande Eglife.CetteCha-

pedemeuréeainſidans les mains

du Peuple, cauſedes combats,où

il y a quelquefois beaucoup de

ſang repandu. Chacun en veut

avoir un petit lambeau,& il n'en

demeurejamais rien d'entier.On

ditque cette Ceremonie eſt un

mouvement de la fainteté des

premiers Eveſques qui faisoient

tousdes miracles,&dont le Peu-

ple dechiroit les Habits pour

avoir de leurs Reliques. Il eſt

certain qu'il y a peu d'Egliſes

qui ayent eu tant de Prelats

Saints que celle de Bourges. On

eſtoit fi accoûtumé autrefois à

n'en
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n'en voir point d'autres,quecet-

te pieuſe fureur du Peuple ( s'il

eſt permis de parler ainſi)eftde.

venuë un uſage, & une ceremo-

nie qu'on y obſerve reguliere-

ment. Onla pratiqua pourMon-

ſieur de la Vrilliere qui trouva

tout le Chapitre ſur les marches

de la grande Eglife. Monfieur

l'Abbé Chéron eſtoit à la teſte,

& harangua ce nouveau Prelat,

en Latin , avec autant de grace

qu'il avoit fait en François. Tou-

tes les Cloches fonnerent en-

fuite. La Muſique chanta leTe

Deum , & cet Archeveſque fut

mis en poffeffion avec les cere-

monies ordinaires. Apres qu'on

les eut finies, il entradans le lieu

où le Chapitre s'aſſemble , &

parla aux Chanoines avec tant

d'érudition,de politeſſe& d'hon-

neſteté, qu'il les charmatous.Ils

l'ac

1
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l'accompagnerent juſqu'au Pa-

lais Archiepifcopal , où ils fu-

rent regalez d'un magnifique

Dîné.

Ce meſme jour il fut haran-

gué à diverſes heures , par Mr

Colladon pour l'Univerſité , par

Mr Cornuel pour les Tréſoriers

de France ; par Mr Gaffot pour

l'Election;par MrGougnon pour

la Prevoſté , & enfuite pour le

Parquet , & pour le Corps des

Adminiſtrateurs de l'Hoſtel-

Dieu;par Mr duDanion pourles

Juges Marchands;par Mr l'Abbé

Guenois pour l'Officialité ; par

Mr l'Abbé Chéron pour le Bu-

reau Eccleſiaſtique,& un peu a-

pres pour les Adminiſtrateurs de

l'Hospital General ; & enfin par

Mr l'Abbé de la Chapelle pour

la Chambre des Députez da

Dioceſe. Vous connoiſſez ce

dernier,
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dernier , & les Ouvrages que je

vous ay envoyez de luy , vous

ont convaincuë il y a déja long-

temps , que peu de Perſonnes

compoſent auſſijuſte,& avec au-

tant de bon ſens qu'il fait. Les

jours ſuivans on preſenta quan-

tité de Vers à ce nouvel Arche-

veſque. Ceux des Imprimeurs

de Monfieur Toubeau ſont les

ſeuls qui foient venus juſqu'à

moy. Vous les trouverez tres-

bien tournez. Ils font d'un Pa-

rent de Monfieur l'Abbé de la

Chapelle qui porte ce meſme

nom. Souvenez-vous , s'il vous

plaiſt , Madame , que ce ſont des

Imprimeurs qu'il fait parler.

A
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MERCURE

A MONSIEUR

L'ARCHEVESQUE

D

DE BOURGES.

Ans cet heureux Climat où leCiel

vous envoye,

Tout reſonnedéjadubruitde vosvertus;

Déjanos Citoyenspar millecris confus,

Iusqu'auxpieds des Autels ont faitpar-

lerleurjoye.

dont l'Art avec moins de

Sçait parler à l'esprit ,ſansfraper les

Pour nous ,

fracas,

oreilles,

Nousvenons vous offrir&nosſoins&

nos veilles :

Nos applaudiſſemens font pen devains

éclats,

Et durent fort ſouvent mesme apres le

trépas.

Nous ouvronsaux HérosleTempledela

Gloire.

Leurs
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Leurs noms bravent parnous les infultes

dutemps,

éclarans,

Et c'est en vain qu'ilsfont des Exploits

Si noftre Art au Public ne donne leur

Histoire.

Combiende vos Prédeceffeurs,

Iadis comblezde mille honneurs,

Neseroient maintenantqu'unpeudepour-

riture,

Inconnusſous leurTombe obscure

AurestedesHumains,

S'ils n'avoient imploré le ſecoursde nos

mains ?

Sans les Livres ſacrez qu'ils ont pris

Soindefaire,

LeursNomsque par tout on revere,

Iusqu'ànous n'eussent pointpassé.

Mais tous n'ont pasfiny ce qu'ils ont

commencé:

Et pour vous preparer une gloire nou

velle,

Le Cielafait qu'ils ont laiſſé

Unvaste champàvostrezele.
Tandis
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Tandis que plus éclairé qu'eux

Vous repandrez par tout des Lumieres

plus vives,

Nos Preſſes qui déja ſe laſſent d'estre

oiſives,

Donneront chaque jour mille éloges pom-

peux

Avoſtre Nomfameux.

Cesontde nostre ardeur fincere

LesMonumensfortunez,

Contrequi lesansmutinez

N'exercentpoint leur colere.
400

Toute la Posterité

Parnousdevos vertus inftruite,

Admirera voſtreſage conduite,

Longtempsapresque vous aurez été ;

Etnos premiers hommages

Sont pour vous d'heureux gages

De l'Immortalité.

Les Mariages les plus heu-

reux ont leurs peines , & quand

il n'y auroit que l'inévitable ſe-

paration qui arrive par la mort ,

elle donne toûjours beaucoup à

foufrir.
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ſoufrir. C'eſt une douleur que

Mr le Comte deTonnerre , &

Madame la Comteſſe ſa Femme,

n'ont point éprouvée. Ils vi-

voient parfaitement unis , & é-

tant tombez malades tous deux

environdans le meſme temps, ils

n'ont point eu à répandre des

pleurs l'un pour l'autre, puis que

la Femme n'a ſurvécu que ſept

jours à fon Mary. Il mourutle

Dimanche 24.Septembre àdeux

heures apres minuit,& Madame

la Comteſſe deClermont leDi-

manche ſuivant premier de ce

Mois àlameſmeheure.Elle étoit

de la Maiſon de Vigniers de

Troye,Sœurdufeu Premier Pre-

ſidentdeMets,qui avoitépousé

Madame la Marquiſe de Ter-

mes,Dame également cõnuë par

ſa naiſſance, par ſon premierMa-

riage , & par la vertu finguliere

qu'elle
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qu'elle a fait paroiſtre dans ſes

derniers jours.La Comteffe dont

je vous apprens la mort , eutun

ſecond Frere , qui apres avoir

eſté Conſeiller du Grand Con-

feil , fut Maiſtre des Requeſtes,

& eut de tres-glorieux Emplois

dans cette Charge , ſous le nom

de Saint Liébaud , qui eſt celuy

d'uneTerre fort confiderable en

Champagne , acquiſe depuis par

feu Monfieur le Chancelier Se-

guier. Ce dernier eſt Pere de

Monfieur le Marquis deHaute-

rive qui a épouſéMadame la Vi-

dame & Ducheſſe de Chaunes.

Ce fut ce Marquis , qui ferma,

pour ainſi dire , lesyeux à une

Tante pour laquelle il avoit une

extreme confideration & qui

fut témoin des ſoins queluy ren-

ditMr l'Eveſque de Noyon pen-

dant toute ſa maladie , avec une

hon

,
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honneſteté & unetendreſſe di-

gnes d'un bon Fils,& d'un grand

Prelat.Apres ſa mort il la fit met-

tre dans un Cercueil de plomb,

& enfuite dans un Carroſſe dra-

pé , que traînerent fix Chevaux

caparaçonnez de deüil avec

deux Eccleſiaſtiques aupres du

Corps. Ses Ecuyers ſuivoient à

cheval à lateſtede pluſieurs Do-

meſtiques . On la tranſporta en

l'Egliſe de l'Hôpital de Tonner-

re , où elle avoit ſouhaité d'eſtre

inhumée aupres de ſon Fils aîné.

Toutes les Compagnies de la

Ville , tant Eccleſiaſtiques que

Laïques , la reçeurent , chacune

en Corps , &dans un ordre auſſi

magnifique que pieux.

Je vous ay affez deduit au

long dans quelqu'une de mes

Lettres les avantages de l'illuſtre

Maiſon de Clermont , ſes divers

Héros,
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Héros , leur ancienne Souverai-

neté, leurs Royales Alliances, &

la ſuitedeleur Succeffion deMâ.

le en Mâle juſqu'à aujourd'huy.

Ainſi je ne vous parleray que

dudernier mort.

Il fut Fils de Henry de Cler-

mont , nommé par deux Brevets

confecutifs de Charles IX. &

Henry III. au Duché de Ton-

nerre , Lieutenant de Roy en

Bourgogne , Chevalier des Or-

dres de Sa Majesté , où il eut le

premier rang apres les Princes, à

la teſte des Gentilshommes,Sei-

gneur d'Ancy le Franc , Terre

également confiderable par fon

revenu, par ſes grands droits, &

par le Château qui eſt un des

plus beaux & des plus reguliers

qu'ily ait en France. CeHenry

avoit épousé Marie Deſcou-

bleau de Sourdis , Sœur du Mar

quis
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quis dece nom , auſſi Cheva-

lier de l'Ordre , & Gouverneur

d'Orleans & Païs Blaifois. Jamais

Femme n'eut plus de reſpect &

de tendreſſe pour un Mary, plus

de foin & d'application à fon

ménage , fans baſſeſſe ny avari-

ce , plus de douceur & d'hon-

neſteté meſime avec ſes infé-

rieurs , & enfin plus de charité

envers les Pauvres.

Monfieur leComte de Tonner.

re dont je vous parle, eſtant Fils

d'uneMere ſi vertueuſe,ne pou.

voit manquer d'avoir des ſenti-

mens dignes de l'éducation qu'-

elle luy donna. Si toſt qu'il puſt

paroiſtre à la Cour, on l'y envo-

ya , &. il fut choiſy par le feu

Roy de ſon propre mouvement,

pour tenir rang parmy les Seig-
neursdont il avoit fait uneCom-

pagnie, compoſee de Gens de la

Octobre 1679. E

+
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plus haute qualité, & à peu pres

de ſon âge. Apres s'y eſtre fait

eſtimer par ſa conduite , il paſſa

Volontaire quelques Campag-

nes à la ſuitede Sa Majesté , &

les preuves de courage qu'il y

donna , luy attirerent bientoſt le

Commandement du Regiment

dePiémont, dont ilfut fait Mef-

tre de Camp. Les ſervices qu'il

rendit depuis en diverſes occa-

fions, furent auſſi reconnus,&fa

reputation augmentant de jour

en jour par ſes belles actions , il

fut envoyé en Italie , où il com-

manda la Cavalcrie Legere. Il

ſervit enſuite ſur les Vaiſſeaux,

où il ſe fit admirer . Ainſi il a cu

la gloire de pouvoir dire que ſon

Prince l'avoit crû capable de

tous les Emplois de la Guerre,

foit par Terre foit par Mer. Pour

le delaffer de tant de fatigues,

on
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le fit Lieutenant deRoy

Guyenne. On ſçait avec com-

biende fatisfaction du Roy , &

de la Province , il remplit un

Poſte ſi glorieux. Enfin diverſes

infirmitez , la perte de Mr ſon

Pere ,& l'importance des affai-

res de fa Succeſſion , le forcerent

de recourir à l'air natal,& de s'a-

bandonner aux intereſts domef-

tiques. Sa longue retraite ne put

le faire oublier. Le Roy d'au-

jourd'huy , toûjours juſte , toû-

jours reconnoiflant , & qui ne

perd jamais une occafion d'en

donner des marques,l'honora du

Cordon Bleu , dans la derniere

Promotion qui fut faite en 1662 .

Il eut quatre Freres & deux

Sœurs,l'une mariée à Mr le Mar-

quis du Rivau , Gentilhomme

tres- confiderable en Poitou , &

l'autre Abbeſſe de Saint Paul au

977
1

Eij
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Dioceſe de Beauvais. Son pre-

mier Cadet fut Roger de Cler-

mont, Marquisde Cruſy. Leſe-

cond , Charles Henry de Cler-

mont,DucdeLuxembourg,Pere

de Charlote de Clermont Du-

chefſſe de Luxembourg , qui a é-

pouſe M.F. de Montmorencyde

Bouteville, Duc, Pair,&Maref-

chal de France , Capitaine des

Gardes du Corps , dont toute

l'Europe connoiſt la valeur &

l'intelligence dans le métier de

la Guerre, & les grands ſervices

qu'il y a rendus. Le troiſieme,

Henry de Clermont , Chevalier

deMalte , tué au ſervice devant

Joinville; & le quatrième,Antoi-

ne de Clermont , Baron de Da-

nernoine , qui apres avoir long-

temps commandé la Compag-

nie des Gendarmes de Luxem-

bourg , & fait pluſieurs belles

actions,
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- actions , fut affez heureux pour

ſe trouver au Siege de Guiſe,

dont il paffa pour le principal

Defenſeur ; car quoy qu'il n'euft

que ſon Regiment de nouvelle

Infanterie , auquel il n'avoit pas

trop lieude ſe fier, il ne laiſſa pas

detenir bon dans la Ville onze

jours durant pour favoriſer la

retraite du Gouverneur & des

Habitans au Château , ſans s'ar-

reſter à ſon ordre, qui ne l'obli-

geoitque pourtrois jours. Il fic

plus.Non content d'avoir empé-

ché l'approche des Ennemis , il

reſolut de les chaſſer de leurs

Poſtes les plus avancez. Dans ce

deffein , il pouſſa juſqu'à un de

leurs Dehors égalementbien re-

tranchéde toutes parts , où ne ſe

voyantſuivi que d'un Officier &

dedeux Sergés,ſans perdre cou-

rage, il ſe fit auſſitôt lever pardef.

E iij
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fous les aiffelles fur deux Halle-_

bardes,juſqueſur la Friſe du Re-

tranchement, dont ayant gagné

laCreſte ,il ſe jetta à corps per-

du dans la Tranchée. Un Capi-

taineEſpagnollui tendituncoup

de Pique qui lui emporta lamoi-

tié du pouce , mais il en couſta

la vie à ce Capitaine. Ce gene-

reux Defenfeur s'eſtantgliſſé le

long de ſa Pique , le perça de

deux coups d'Epée dont il mou-

rut fur le champ ;& ayant paflé

par deſſus , il nettoya entiere.

ment le Boyau de la Tranchée,

&en ſuite les ſiens eſtant ſurve-

nus , il ſe rendit maiſtre abſolu

du Dehors , dont la priſe fut la

principale cauſe de la delivran-

ce de la Ville. L'Action eſt

fort remarquable , & meritoit

bien undétail particulier. J'a-

cheve ce qui regardeMonfieur

le
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le Comte de Clermont , dont

la mort a donné occaſion à cet

Article.

Il a eu pluſieurs Filles, toutes

conſacrées à Dieu , & quatre

Fils,dont l'Aîné& le Cadetſont

morts. Le premier fut tué à la

Baffée, au commencementde la

Régence , dans une Rencon-

tre où ſa valeur fut admirée de

toute l'Armée. Le dernier eſtoit

Chevalier de Malte , & eft

mort à Marseille depuis peu

d'années , commandant une des

Galeres du Roy.Le ſecondde ces

quatre Fils eſt Jacques de Cler-

mont,qui de l'Heritiere de Pref-

fin, riche & ancienne Maiſonde

Dauphiné, outre pluſieurs Filles

forties de ce Mariage,a eu Fran-

çois- Joſeph de Clermont , Co-

lonel du Regiment d'Infante-

rie de Monfieur ,& François de

E iiij
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Clermont , Abbé de Tonnerre.

Il poſſede aujourd'huy , comme

Aîné de la Maiſon , les Comtez

de Clermont& de Tonnerre , &

les autres Biens de la Succef-

fion. François de Clermont , E-

veſque& Comte de Neyon. Pair

de France , Abbé des Abbayes

de Saint Martinde Tonnerre &

de Saint Martin de Laon , eſt le

troiſiéme des Fils de celuy dont

je vous parle. Ce digne Prelat

ne ſe fait pas moins diftinguer

par ſa pieté& par fon zeledans

tout ce qui regarde les cho-

ſes de ſon caractere , que par

la vivacité de ſon eſprit& par

la profondeur de fon érudi-

tion.

La Mort n'afflige pas ſeule-

ment les Intereſſez , elle cha-

grine auſſi quelquefois ceux qui

ne prennent aucune part à la

perte
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en avoit enfin

pertedesMourans. Les Vers qui

ſuivent en ſont une preuve. Un

Cavalier fort ſpirituel , foûpi-

rant depuis quelques mois pour

une jeune Perſonne qui ne trou-

voit pas aisément l'occaſion de

ſe laiſſer voir

obtenu un Rendez-vous. Une

Tante de la Belle s'aviſa d'eſtre

malade à l'extremité dans cemé-

me tems.Elle voulutvoir ſa Nić-

ceavant ſamort Onla vint cher-

cher,& cette rencontre fit man-

quer le Rendez- vous. C'eſt le

ſujet de cet Inpromptu.

MADRIGAL.

Mourez, viste, mourez, incommodeMourante,

Qui faites aujourd'huy manquer vostre

Parente

AnRendez-vous qu'elle avoit pris.

Ev



106 MERCURE

Mourez, & quedevous l'Acheron nous

delivre;

Vousne sçauriezmourir ſans avoir veu

Cloris,

Etſansla voir jene puis vivre.

Parlezdebonne -foy n'avez - vous pas

grandtort?

Eftoit-ilbesoin,je vousprie,

Que lesplaisirs devostre mort

Valuſſent tous ceux de ma vie ?

Je vous appris il y a un an

que Mademoiſelle de Meniers,

Fille d'Honneurde Madame , a-

voitépouséMonfieur le Ducde

Villars. J'ay à vousdire aujour-

d'huy qu'elle est déja Veuve.

CeDuc eſt mort àlaMote ,bel-

le&grande Terre dans le Ni-

vernois. Il s'appelloit Loüis-Fran-

çois de Brancas , & eſtoit Frere

deMr leComtede Brancas,Che.

valier d'Honneur de la Reyne

Mere du Roy, tous deux Fils de

Georges deBrancasDucdeVil-

lars,
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lars ,&de Julie-Hippolite d'Ef-

trées , Sœur du Duc & Maref-

chal de ce nom , mort depuis

quelques années .La Veuve qu'il

laiſſe eſt Fillede Mr le Marquis

de Meniers, & eſtoit ſa troiſiéme

Femme. Il n'eut pointd'Enfans

de la premiere qui estoit de la

Maiſon de Lenoncour , & en a

eu pluſieurs de la ſeconde , qui

fut Sœur de Monfieur Girard,

Procureur Generalde la Cham-

bredes Comptes de Paris. Il eut

une Sœur qui épouſaMonfieur

le Marquisd'Ampus,& qui a fait

en ſon temps une figure tres-

confiderable parmy les plus bel-

les Perſonnes de laCour. Je n'o-

ferois preſque vous faire ſouve-

nir qu'elle fut Mere de Madame

deCaſtelane,qui a eſté depuis la

malheureuſe Madamede Gage.

La Maiſon de Brancas , ou

comme
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comme diſent les Italiens, Bran-

caccio , eſt tres - ancienne , &

des plus illuſtres , ſoit en France,

ſoit dans le Royaume de Na-

ples , où elle compte de grands

&habiles Cardinaux ,&de fort

celebres Capitaines. La Bran-

che qui s'en eſt étenduë icy n'a

pas moins brillé , & l'Histoire

ne laiſſera jamais oublier lesbel-

les & importantes actions du

Duc de Villars , qui fut Admi-

ral de France. Il eut pour Me-

re , ou pour Femme , une Sœur

du PereAngede Joyeuſe. C'eſt

une alliance aſſez remarquable

dans cette Maiſon .

La mort de ce dernier Duc

eſt arrivée le quatrième de ce

Mois , & a eſté ſuivie de celle

deMr Choart Maître des Com-

pres , âgé de quatre-vingts deux

ans. Ce dernier a eſté enterré

aux
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aux Chartreux dans le Cimetić-

re des Religieux. Il n'eſtoit point

marié,& entr'autres Legs pieux,

il a laiſſe quatre-vingts mille li-

vres aux Enfans trouvez. Mon-

ſieurRobertl'Intendant,& Mef-

ſieurs ſes Freres , ſont ſes Heri-

tiers. 19

: Le Barreau a perdu Monfieur

Abraham, dans ce meſme temps.

Il eſtoit Prieur de Beaudieu en

Bretagne , tres-ancien Avocat,

&undes premiersde ſa Profef-

fion. On le confultoit de tous

côtez, & fon avis eſtoit toûjours

d'un grand poids.

La Reyne, qui donne tous les

joursdenouvelles marques defa

pieté ,a paſſé le jour de la Feſte

de Sainte Thereſe, dans le Con-

vent des Carmelites de laRuëdu

Bouloy. Monfieur l'Abbé Gué-

ton , qui a du ſçavoir, du feu,&

l'expreſ
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l'expreſſion auffi aiſée que l'eſpric

éclairé& délicat , fit le Panégy-

rique de cette Sainte. Il s'en ac-

quita avec une entiere fatisfa-

ction de SaMajeſté, &de toutes

les Perſonnes de ſa Cour qui

eſtoient en fort grand nombre.

Le Compliment qu'il fit à la

Reyne , roula ſur l'eſprit de paix

qu'elle poſſedoit. Il fit connoiſtre

que cette grande Princeſſe n'en

avoit pas eſté ſeulement le lien

par ſon Mariage, mais que nous

avions ſujetde croire qu'elle en

eſtoit encor l'organe , & que la

France n'eſtoit pas moins rede-

vable àſes prieres , de la Paix

dont elle joüit aujourd'huy, que

les autres Royaumes le font à

LOUIS LE GRAND , de l'avoir

genéreuſement donnée à toute

l'Europe. Ce compliment fut

trouvé d'autant plus juſte , qu'il

avoit
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avoit pour fondement une veri-

té que le Roy a publiée le pre-

mier , que fi la Paix eſtoit deuë

aux avantageux ſuccés deſesAr-

mes,le ſuccésdeſes Armes eſtoit

deû aux prieresde la Reyne.

Il s'eſt fait unmariage le neu-

viéme de ce Mois , entre deux

Perſonnes qui vousdoivent être

connuës. Pluſieurs de mes Let-

tres vous ont inſtruite du mérite

deMonfieur de Monthelon, fa-

meux par ſes Plaidoyers, & par

quantité de beaux Ouvrages

qu'il nous a laiſſez. Monfieurde

Monthelon fon Fils Conſeiller

auGrandConfeil , qui ſoutient

avec tantdegloire le rang qu'il

a dans cette grande & illuftre

Compagnie , quoy que dans un

âge peu avancé , épouſa Made-

moiſellede laGuillaumie le jour

que je viens de vous marquer.

C'eſt
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C'eſt un Couple parfaitement

aſſorty. Le Marié eſt bien fait , a

l'eſprit vif & fort poſé tout en-

ſemble,le raiſonnement ſolide,&

tant de lumieres ſur toutes cho-

ſes, qu'on peut eſperer de le voir

un jour dans les plus beaux Em-

plois de la Robe. La Mariée eſt

auffi agreable que ſpirituelle,par-

le fortjuſte , joüe du Claveſſin

auſſibien que Fille de Frace,dan-

cede meſme , & fçait tres-bien

laMuſique. Son humeur douce,

civile,&honneſte, la fait aimer

de tous ceux qui la connoiſſent.

Elle eſt Fille de Monfieur de la

Guillaumie,Secretaire&Greffier

du Confeil , & proche parente

desilluſtres Meſſieurs Lallemad.

MadamedelaGuillaumie ſa Me.

re , & Madame d'Epinville ſa

Tante, Femme de Monfieurd'E-

pinville Conſeiller au Grand

Con
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Conſeil, estoient Filles de Mon-

fieur Lallemand Maistre des Re-

queſtes, qui a rendu de fi confi-

derables ſervices à l'Estat , &

principalement dans la Commif-

ſion qui luy fut donnée pour la

Chambre de Justice. Il eut pour

Frere le Pere Lallemand Jefuite,

qui a fouffert le martyre chez

les Iroquois.

Le mérite des deux Mariez

dontje vous parle, donne lieu

de croire que leur union fera

fort heureuſe. Cependant , fi

l'on s'en rapporte à beaucoup

deGens, il ne faut ſouvent que

ſe marier pour faire ceſſer la

paffion la plus violente. On l'a

vû par mille épreuves , & vous

l'allez voirencor par la Nouvel-

le qui fuit. Le ſtile en eſt parti-

culier, mais fort agreable .Ne me

demandez point de qui elle eſt.

Je
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Je n'en ſçais que ce que m'a ap-

pris le Billetque jevous envoye.

Il accompagnoit ce galant On-

vrage , & eſtoit conçeu en ces

termes.

I
Lne reste plus rien àdefirer au

Mercure, ficen'est que les Da-

mes veüillent bien que leur Ouvra-

gesy paroiffent plus souvent qu'on

nelesyvoit. Ilferoit mesmeàsou-

haiterpourſa gloire , qu'il n'y en

euftjamais d'autres.Perſonne apres

cela neſe hazarderoit plus à luy

contester le titre de Mercure Ga-

lant,puis que ceseroit des Dames

qu'il le recevroit. C'est une entre-

priſedigne dubeau Sexe. Les Gens

nefont galans que parluy, les Li-

vres ne leſeroient non plus quepar

luy. Galanterie du monde,galan-

terie du Mercure , tout dépendroit

des Dames. Hors du MercureGa

lant,
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-lant , point de galanterie. Il ne

feroit plus permis deporter lenom

de galant fans leur aven , & elles

pourroient ordonner de groſſes a-

mendes contre ceux qui le pron-

droient fans leur approbation. Si

toutes estoient faites comme celle

dontje vous envoye l'Ouvragequi

fuit, lefuccezn'enseroitpoint aſſu-

rement douteux. C'est une Person-

ne fort spirituelle. La conversation

en est enjoñée , le tour de l'esprit

agreable &fin,& l'expreſſion tou

tedefeu. Vous connoistreztout ce-

lapar cet Ouvrage,& vousjugerez

Sans doute , queje ne me trompe

pas. Vous m'en croirez doncfurma

parole, s'il vous plaiſt , quand je

vous diray qu'elle est auſſi aimable

que fpirituelle. Le Public mc per.

mettraden'en pas dire davanta-

ge. Des proclamations de beauté

d'une Dame nefont pas quelque-
13 fois
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fois trop agreables dans laſuite à

ceux qui les font d'abord avecplai.

fir. Comme l'esprit eftplus difficile

à reconnoistre, j'en parle avecplus

de liberté. le voudrois bien nean.

moins en prendre davantage,pour

vousfaire conoîtretout ce quevaut

cette charmante Perſonne ; mais

puis que pour de plus grands Gu-

vrages, elle emprunte le nom d'au-

truy, & qu'elle veut bien qu'on se

faſſehonneur de ce qui luy appar-

tient , je dois imiterſa modestie en

vous parlant d'elle.

************

ΖΕΝΟΒΙΝ ,

NOUVELLE.

Ar grands vols
PAYreux ,

&Succez heu-

Zenobin devenu redoutableſur l'onde,

Necrûtfonnomaffez fameux ,
S'il
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S'il nefaisoit trembler tous les Marys

dumonde.

Plaisante estoit la réſolution,

Maisl'entrepriſe dangereaſe;

PiraterSur Mer amoureuse ,

Seroitpourtantdouce occupation ,

Si cette Mer estoit moinsorageuse.

Cependantquoyqu'on ait tâché

D'effrayer quelque cœur par maint

maint naufrage

Qu'a fait maint autre cœur,aucunn'en

estplusſage.

Discours tant eloquent perſonne n'a ton-

ché,

Ainsi perdreſon cœurn'est unfort grand

dommage,

Etqui n'y perdrien davantage,

En est quiteàfort bon marché.

Maisrevenons ànoſtre histoire ,

Laiſſons-là le raisonnement .

Un jour voguoit sur l'onde arrogam-

ment

Un Vaisseau de triste memoire ;

Il s'arreste en un lieu qu'on diſoit se

nominer

L'Islede Chypre, où Vénus reverée

Fait qu'àdouze ans les cœurs ont droit de

s'enflamer.

Tres
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Tres-vaste est maintenant cette belle

Contrée,

Mesmepuis qu'entous lieux tous cœurs

Sçavent aimer ,

therée;

Onpeut nommertous Lieux l'IledeCy-

C'estdepeur de méprife auſſi quefran-

chement

T'enay donné lenomà sePaïsaimable,

OuchaqueBelle avoit Amant ,

Et chaqueAmant, Belle traitable.

Croiroit- onqu'en lieusi charmant

Serencontrast un Maryſeulement?

S'en rencontrapourtantunſeulquel'Hy-
menée

Faiſoitgémirdans ceslieux.

Amesmepeine estoit la Fême condamnée;

D'Hymen, & non d'Amour, ils tenoient

tous leursbiens;

Auſſiplusd'unenuit leurparutuneannée;

Tousdeux s'estoient aimez pendant affez

long-temps,

L'Amourſeul avoitfait leurs plus cheres

delices,

Maisparjenesçay quels caprices,

Ils crûrent que l' Hymen les rendroitplus

contens.

Hymen leur offresſesſervices ;
1

Rendre
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Rendre ſervice aux Gens n'est pourtant

Sonmestier;

C'estun contretemps quand on s'aime,

Quedevouloirſemarier;

Auſſi bien- tost apres leurchagrinfuft ex-
tréme.

en

retira, HEOD

ménager

Unmois passé ,l'Amourſer

Il s'ennuyoit d'estre

LefroidHymen ſeul demeura.

Quemariage est lors choſe importune,

Quandon en est unefouàcepoint!

Lemeilleur est chercher ailleursfortune:

Aufſi nos Epousez en cherchoient - ils

quelqu'une ,

Mais chacun avoitfa chacune,

Fortune nesetrouvoit point.

Arriva Zénobin dans cette conjoncture ,

Galante avanture il cherchost.

Ilvoit l' Epouse, & l'Epouſe levoit,

Qui cherchoitgalante avanture.

C'estoit affezpour la corclure ;

Un je vous aime dit , un je vous aime

auſſi ,

Fait toute la cerémonie.

Dans peu soupirs ont réüſſi,

Amour est augmenté,pudeur est affoiblie,

Teste-à-teste fe cherche en leur tendre

Soucy,

Teste-
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Teste-à-teste finit ainfi.

Par un tranquille ſoin preſſé d'amour

ardente,

ZenobinfortdesaMaiſonflotante,

Et le cœur agitédedoucepaffion,

Court,voleàdouce occafion.

Comme il contaſes feux , je ne sçaurois

ledire,

Le bien & mal d'amour j'ay toûjours

ignoré;

১

Sçaurois-je ce qu'on dit , quand par fois

onSoupire ,

Moyqui n'ay jamais soupiré ?

Toûjours il est certain que la nuit ils

pafférent

Enſemblement,meſmeavec quelque émoy,

Etque les Dieux ils offencérent,

Quimirent tout en defarroy .

(Dieuxfroids s'entend) sar Dieux ga-

lansenrirent,

Teste-à- testes pour eux ne font griefs

pechez,

Mais Eole & Neptune en furent fi

fachez,

Quede vangerl'Hymen groſſe affaireſe

firent ,

attachez )

(Dieux pourtant àl'Hymen nesont trop

Tout
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Tout tremblefur la Mer , tout tremble

SurlaTerre,

Laflâme des Eclairsfait un horriblejour.

Et pour les Elémens c'est un sujet de

guerre,

Quede voirdeux Amans enpaix avec

l'Amour.

Le malheureux Vaiſſeau tout brisé de

l'orage,

Resiste envainà ces Dieuxmutinez,

Impitoyablement àſaperte acharnez;

En unmoment ilfait naufrage.

Zénobin revient cependant,

Il voit le Nautonnier pâle encor ,

tremblant ,

نم

Qui s'estsauvésur le rivage,

Entendſans s'émouvoirſonfuneste recit.

Il aprendfans chagrin la perte qu'il a

faite,

Etdesplaisirs paſſezſoname satisfaite,

Pourun moment l'en garantit;

Cettedoucepensée s'est bientot affoiblie,

Dansfon Vaisseaus'est perdu toutson
bien.

Unplaisirqui n'estplw, facilement s'ou-

blie;

Quandgrandmal estpréſent,plaisir paſſsé
n'est rien ;

Octobre 1679 . F
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Maislaiſſons-le pester , en laiſſant la

Morale,

Voyons unmalplaiſant naistre d'un tri-

ſtemal.

Portrait s'estoit donnépar Dameliberale

En attendant l'Original ;

Cepetitmal cauſaſeulgrand scandale,

Card'unpetitpechéc'est l'ordinairefort.

Le grand fait esquiver l'indiscrete lu-

miere;

Sombre nuit, filence, mistere,

Tout se trouve avec luy d'accord.

Petitpechétout au contraire ,

Sedécouvre presque d'abord ;

Il est bien peude Gens qui vouluſſenten

faire.

Orce Portrait donné , dans la Mer

fut perdu ,

Et quelque temps apres par la Mer

fut rendu.

Le Peuple accourt,il croit que laDéeffe

Quifait languirHommes &Dieux,

Pour luy témoignerſa tendreſſe,

Donne fon Portrait à ces lieux.

Onle porte à sonTempleen magnifique

Millevœux en paſſantle Portrait rece-

pompe,

voit ,

Vénus
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Vénus estoit chérie , & chacun ac-

couroit;

LeMaryvient auſſi , qui certes nes'y

trompe.

Il conçeut aufſſi-tost un soupçon violent,

Quece Portrait tant adorable

Avoit passé par les mains d'un Ga-

lant,

Car les Mary'sont beaucoup de talent

Pour fentirun malheur ſemblable.

Oh, oh , dit-il , Déeſſe au cœur plein

d'amitié ,

(Car ce Portrait icy vous marque affez

humaine,)

L'Hymen vous déplaiſoit , & vous

aviez pitié

Qu'un cœurcomme le voſtre euſttot-

jours meſme chaîne ;

Atrouver une autre Moitié

Vous n'avez pas eſté long-temps en

Zénobinparhazard se trouvant pres de

peine.

luy,

Luyditpourflaterſon ennuy ;

CherAmy, lors qu'on achez ſoytelle

Déelle ,

Il ne faut point eſtre jaloux ,

Si chacun à l'envy s'empreſſe,

Fij
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Quand noſtre encens pour elle

ceffe ,

A luy rendre hommage pour

nous.

On dira toûjours que la plû-

part des Marys ſe laſſent d'aimer

leurs Femmes , & on ne laiſſera

pas toûjours de ſe faire unbon-

heur du Mariage. Monfieur le

Marquis de Puſignan Argini, ne

peut que s'en eſtre fait un fort

grand, d'avoir épousé Made-

moiſelle de S.Jullin, undes plus

confiderables Partis duDauphi-

né. Sa naiſſance , ſes biens , &

les charmes de fa Perſonne, fai-

foient grand éclat dans la Pro-

vince. C'eſt une fort belle Bru-

ne , qui a l'air grand& dequa-

lité , & que ſa vertu &ſa con-

duite ne rendent pas moins

eſtimable , que la douceur ſpi-

rituelle qui accompagne tout

ce
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ce qu'elle fait. Elle eſt Fille de

Monfieurde S. Jullin , Preſident

à Mortier , Baron de la Que-

ville , & Seigneur de dix ou

douze des plus belles Terres

du Dauphiné. Il y a peu de

Genies dans le Royaume auffi

élevez que celuy de ce Préſi-

dent. Il eſt de l'illuſtre Mai-

fon de la Poipe S. Jullin , une

des plus confiderables de tout

le Païs. Elle eſt diviſée en trois

Branches qui portent le Nom&

les Armes de la Poipe depuis

pluſieurs Siecles avec une égale

gloire. L'une eſt celle deMon-

fieur le Comte de Serrieres Ba-

ron de Courfan , Beaufrere de

Monfieur le Marquis de Viricu

Saint André , Premier Préſi-

dent au Parlement de Greno-

ble; l'autre eſt celle de Monfieur

leMarquisde Vertrieu,dont il y

Fij
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a un Chanoine & Comte de

Lyon ; & la derniere , celle de

Mr le Comte de S. Jullin , Sei-

gneur de laVille& Ifle de Cre-

mieu,Homme de mérite , & de

valeur, qui ne s'eſt point marié,

& qui eſt l'aîné du Preſident à

Mortier. Monfieur de Puſignan

Argini nouveau marié, eſt Lieu-

tenantColoneldu Régimentdu

Pleffis , & Heritier des grands

biens de feu Monfieur le Mar-

quis de Puſignan fonOnclema-

ternel, autrefois Chefdu Voldu

Milanchez leRoy.Il eſt fortbien

faitde ſa perſonne , d'une gran-

de réputation dans les Troupes

où il ſert depuis dix ou douze

ans , avec beaucoup d'affiduité

& d'honneur , eſtant parvenu

par ſon mérite àla teſte duRé-

giment du Pleſſis,quoy qu'il n'a-

yeguére plusde 30 ans. LaMai-
fon
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ſon d'Argini eſt du Beaujolois.

Monfieur le Marquis d'Argini

Frere aîné du Marié, eſt prefen-

tement Chefdu Vol du Milan.

Il a eu cette Charge pour fon

Partage,& le Cadet vingtmille

livres de rente en belles Ter-

res ,& cinquante mille écus ar-

gent comptant, àcondition qu'il

prendra le Nom&les Armesde

Pufignan. Sa Mere eſtoit Sœur

du feu Marquis de Pufignan

mort ſans Enfans. Cette Maiſon

eſt du Dauphiné. Il n'en reſte

plusque Monsieur le Comman-

deur de Pufignan.

Ce Mariage s'eſt fait le hui-

tiéme de ce Mois avecbeaucoup

demagnificence,chez Monfieur

leComte de Saint Jullin dans la

Villede Cremieu. Elle eft àcinq

lieuës de Lyon ,& à dix deGre-

noble. Il y a dequoyyfaire toû-

Fiiij
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jours une tres - belle Affem-

blée , puis qu'elle eſt le ſejour

ordinaire de pluſieurs Gentils.

hommes des plus qualifiez de la

Province.

On eſt ſi ſouvent trompé par

les apparences, queles Sages n'y

doivent jamais affeoir aucun ju-

gement. Ce que vous avez lûau

commencement de cette Lettre

en eſt une marque. Je pouſſe la

choſe plus loin,& prétens qu'il

ne faut pas toûjours croire ce

qu'on voit. En voicy la preu-

ve.Une fort agreable Demoiſel-

le,mariée depuis un an, faiſoit le

charmede tout ce qu'il y avoit

d'honneſtes Gens dans une des

meilleures Villes du Royaume.

Elle eſtoit toute aimable dans

ſes manieres , avoit un enjoie-

ment d'humeur admirable ; &

comme ſon Mary luy donnoit

beau
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beaucoup de liberté , elle ne

manquoit jamais de compagnie.

Le Jeu, la Promenade, leBal, les

Feſtes galantes , elle estoit de

tout. Grand nombre de Soûpi-

rans.Onluy diſoitqu'on l'aimoit.

Elle témoignoit en ſçavoir bon

gré,&aucunetendredéclaration

ne l'embarafſoit. Cependant ',

point de particulier avec elle.

Tout lemonde étoit reçeu à tour

heure, & fi on vouloit eſtre des

ſes Amis ou de ſes Amans ( car

le mot d'amour ne l'effrayoit

pas) il falloit qu'on s'accommo-

daft dugeneral. Les plus amou-

reux redoubloient leurs foins

fur l'eſperance qu'ils avoient au

temps. Leur regards parloiene

quand trop de témoins les em-

peſchoient de s'expliquer autre-

ment,& elle en avoit de flateurs

qui leur faiſant croire qu'on les

Fv
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entendoit, fervoitd'amorce à les

retenir. Ainſi ſaCour eſtoittoû-

jours groſſe.Elle ne rebutoit per-

ſonne , & ce genre aifé de vie

la contentoit d'autant plus, que

fon Mary eſtant de ſa confi-

dence , entroit de part dans le

plaiſir qu'elle enrecevoit. Sa fa-

cilité à tout écouter ne laiffoit

pas de luy attirer quelques mé

diſances.Beaucoup diſoient qu'-

onne preſtoit pas l'oreille ſi vo-

lontiers , qu'on n'euſt deſſein

d'engager le cœur , & de longs

chapitres deMorale luy eſtoient

faits là-deſſus , par une Amic

d'un caractere entiérement op-

posé au fien. C'eſtoit une Fem-

med'un dehors ſévere,bié faite,

quoy qu'un peu âgée , mais qui

regardant avecdes yeuxde pitié

toutes celles qui ſe laiſſoient

ſoupçonner d'intrigue
affe-

Etoit
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toit une ſcrupuleuſe régulari-

té , qui oſtoit la parole aux plus

enjoüez . Il n'y avoit point mo-

yen de rire avec elle. C'eſtoit

un ſérieux éternel. La moindre

converſation galante la rendoit

muette. Elle fuyoit toutes les

Parties agreables , & le nom de

Prude ſembloit luy tenir lieu de

tous les plaiſirs. Elle n'y eſtoit

pas pourtant inſenſible , & tou-

te reſervée qu'elle vouloit qu'-

on la cruft , elle avoit ſes heu-

res qu'elle ménageoit adroite-

ment, mais par une maxime qui

trouve ſes partiſans cõme beau-

coup d'autres. Elle eſtoit perfua-

dée qu'il n'y avoit que l'éclat

qui fit le crime , & en effet les

apparences de vertu luy plai-

foientbeaucoupplus quelavertu

même. Un fort galant Homme

luy avoit touché le cœur. L'in

trigue
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trigue eſtoit forte,& les rendez-

vous tellement cachez , qu'on

ne croyoit pas meſme qu'il la

connuſt. Comme le hazard ſe

mefle de tout,une rencontre im-

préveuëdonna à la Belle certai-

nes lumieres qui la détrőpérent

fort de cette Amie. Elle ſçeut le

particulier de fon commerce, &

ſe laſſant d'en recevoir à toute

heure d'incommodes remon-

trances de pruderie , apres luy

avoit dit pluſieurs fois qu'elle

aimoit mieuxfaire unpeud'éclat

par les fréquentes viſites de ſes

Amis que de n'en voir qu'un

ſeul à petit bruit,elle luy marqua

enfin un jour qu'elle eſtoit in-

ſtruite de ſes affaires.Ce fut affez

pour la rendre ſon Ennemie.

La fauſſe Prude ne pût luy par-

donner d'avoir appris ſon ſecret.

Elle réſolutde s'en vanger,&un

1

fenti
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ſentiment de haine s'eſtantjoint

à la jaloufie qui eſt naturelle aux

Femmes , & meſme entre les

meilleures Amies , elle mit tout

en uſage pour nuire à la Belle.Ce

ne fut pas pourtat une guerreou.

verte. Elle diffimula pour mieux

réuffir , & ayant inutilement ta-

ché de faire prendre des ſoup-

çons à ſon Mary, elle s'appliqua

plus particulierement à obſerver

ſa conduite. Soit qu'elle en ju-

geaſt par elle-meſme ; ſoit que

les manieres flateuſes de la Belle

luy euſſentdōné des impreffions

deſavantageuſes de ſa vertu ,

elle s'eſtoit mis en teſte que ſes

intrigues ne ſe bornoient point

à des paroles , & voulant qu'il

y euſt quelque Amant favori-

ſe , elle vit ſon Amie plus que

jamais pour trouver l'occafion

de penetrer ſon ſecret. La por-
te
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te luy eſtoit ouverte à tous mo-

mens , & ne voyant ny teſte à-

teſte affecté , ny correſpondance

particuliere , elle commençoit à

deſeſperer de ſon entrepriſe,

quadun incidet des plus bizarres

luy fit goûter la joye d'un entier

triomphe. Le Mary eſtoit party

lematinpourdeuxoutrois jours .

LaPrude entra l'apresdînée chez

laBelle ,& ne trouvant ny Ser-

vante , ny Laquais à qui parler,

elle alla juſqu'àſaChabre.LaPor.

te eneſtoit fermée,& il n'y avoit

point de clef. Elle s'arreſta ſans

y fraper, parce qu'elle cherchoit

àla furprendre.Elle écouta quel-

que temps , & n'entendit rien,

& ce filence luy ayant fait croi-

re d'abord qu'il n'y avoit per-

ſonne dans cette Chambre , elle

s'aviſa de s'en vouloir éclaircir

en regardant par le trou de la

Serru
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Serrure. Cette ouverture don-

noitſur un cêté du lit de la Belle.

Quel agreable ſpectacle pour la

fauſſe Prude ! Les rideaux du lit

eſtoient ouverts ,& elle vit fon

Amiecouchée entre deux draps,

dormant la teſte tournée vers la

Porte. Aupres d'elle,mais le vi-

ſage tournéde l'autre coſté , il y

avoit une autre Perſonne qui

dormoit auſſi avec unBonnet de

nuit d'Homme ſur la teſte. Ce

Bonnet aupres d'une Coife , luy

parut de laplus étroite amitiédu

monde. Elle s'applaudit d'avoir

enfin découvert que ſon Amie

avoit unGalant. Il ne s'agiffoit

plus pour l'achevement de ſa

joye,que detrouver moyen de le

voir au nez. L'occaſion luy ſem-

bloit bien priſe. Le Mary eſtoit

pour trois jours à la campagne,&

• ſon abſence oſtoit leperildu ren
dez-
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dez-vous. Elle penſoit peut-

eſtre de plaiſantes choſes ſur les

Amans endormis,quandelle en-

tendit monter quelqu'un. Rien

ne pouvoit arriver plus à pro-

pos. Illuy falloit des Témoins

pour faire éclater le commerce

de la Belle ,& on luy épargnoit

la peine d'en aller chercher.

Celuy qui montoit eſtoit le plus

important. Elle n'en pouvoit

ſouhaiter aucun qui luy don-

naſt plus de joye. C'eſtoit le

Mary. Il avoit eu avis en che-

minque ceux qu'il alloit cher-

cher eſtoient en voyage. D'a-

bordqu'elle l'apperçeut, elle dé-

cenditcinq ou fix degrez , & le

prenant par la main comme ſi

elle euſt voulu lemener ailleurs,

elle luy fit entendre en termes

malicieux , qu'elle luy rendoit

un fort bon office. Sa voixbaffe,

un

1
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un je- ne-ſçay quel trouble affe-

té , &un empreſſement extra-

ordinaire à demander qu'il ne

montaſt point , luy en firent naî-

tre plus d'envie. LaDame feig-

nit encor quelque temps de le

vouloir arreſter , & remontant

enfin avec luy , elle le pria de

regarder ſeulement par le trou

de la Serrure , adjouſtant qu'il

y avoit des chofes qu'un hon-

neſte Homme devoit ſouvent

ignorer , & qu'elle luy promet-

toit de ne rien dire. Le Mary

plus embaraffé par ces dernie-

res paroles , s'approchade laPor-

te pour s'éclaircir , & le Bonnet

d'Homme qu'il apperçeut fut

pour luy la conviction d'unmal-

heur qu'il croyoit n'avoir aucun

lieu d'apprehender. L'honneſte-

té qu'il avoit euë pour ſa Femme,

la tendreſſe qu'elle luy avoit

τοῦ
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toûjours témoignée , &la con-

fidence des douceurs qu'on luy

contoit , qu'elle n'avoit pû luy

faire que l'ébloüir, eſtoient des

circonstances cruelles qui aug-

mentoient la noirceurde la per-

fidie. La fureur le prit. Il voulut

que la Dame fuſt témoin de la

vangeance qu'il méditoit , com-

me elle l'eſtoit de ſa honte. Ce

fur alors qu'elle tâcha toutdebo

dele retenir;quoy qu'elle ne fuft

pas fâchée qu'il euſt veu la cho-

ſe , elle n'aimoit pas le ſang, &

comme il tenoit ſes Piſtolets ( il

les apportoit pour les renfermer)

elle eut peur qu'il ne la déſiſt

d'une Amie qu'elle ſouhaitoit

vivante , pour avoir l'avantage

d'en triompher. Elle eut pour-

tant beau vouloir le porter à

eſtre Mary pacifique. Il n'écouta

rien , & donnant des pieds con-

tre
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tre la Porte avec une violence

qui ne ſe peut concevoir, il l'en-

fonçadés les premiers coups. La

Belle que ce grand bruit éveilla,

ne pouvoitcomprendre cequ'el-

levoyoit. Son Mary avoit l'air

d'un Furieux ,& elle jugeoit ai-

fément qu'il ne s'emportoit pas

ainſi ſans ſujet. Cependant la

fauſſe Prude s'eſtoit jettée ſur

ſes Pistolets , & il cherchoit à ſe

debaraffer de ſes mains pour al-

ler oſter la vie à celuy qui luy

raviſſoit l'honneur, quand ayant

jetté les yeux fur ce pretendu

Galant, il reconnut la Sœurde

ſa Femme. Elle estoitvenuëpaf-

ſer l'apresdînée avec elle au re-

tour d'un voyage de deux mois;

&comme elles s'aimoient che-

rement , &qu'elles ne s'eſtoient

point veuës depuis fort long-

temps , l'envie de s'entretenir

en
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en liberté de cent choſes , les

avoit fait s'enfermer, avec ordre

en bas de dire à ceux qui vien-

droient , qu'on eſtoit en Ville.

La fauſſe Prude avoit malheu

reuſement trouvé la Porte ou-

verte ,& eftoit montée en haut'

fans rencontrer aucun Domefti-

que. Il faifoit fort chaud. On

ſçait que la chaleur a eſté excef-

five pendant tout l'Eté ,& ce

que je vous dis eſt arrivé il y a

trois mois. La Belle qui ne vou-

loit voir perſonne , s'eſtoit miſe

au Lit pour ſe rafraîchir,& avoit

obligé fa Cadete d'en faire au-

tant. Cette Cadete eſtoitd'une

humeur fort gaye. Le Bonnet

duMary qui estoit demeuré ſur

la Toilete , luy avoit paru affez

propre , & elle l'avoit mis ſur ſa

teſte en badinant ,
comme de-

vant faire leMary de ſa Sœur le

refte
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L

reſte du jour. Les deux Belles,

apres avoir dit mille folies , s'é-

toient inſenſiblement laiſſe fur-

prendre au fommeil , & ce fut

dans cet état que l'infidelle A-

mie les découvrir. Elle eſtoit

cauſe de tout le deſordre. Sans

l'empreſſement malicieux qu'el-

le témoigna avoir de retenir le

Mary , il euſt frapé à la Porte

de la Chambre, & les deuxBel-

les auroient parlé. Jamais dou-

leur ne luy avoit eſté ſi ſenſible.

Il en gouſta mieux la joye , de

trouver ſa Femme auſſi vertueu-

ſe qu'il l'avoit cruë. Les tendres

manieres dont il ſe ſervitpour

obtenir le pardonde fon outra-

geant emportement , furent la

choſe du monde la plus tou

chante. Il luy apprit par quelle

ſurpriſe il avoit eſté contraint

d'en croire ſes yeux , au preju-

:

dice
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dice des marques de fidelité &

d'amour qu'il en avoit toûjours

reçeuës ; & comme il ne pût ſe

juſtifier ſans l'inſtruire du pro-

cedéde la fauſſe Prude, la Belle

ne garda plus aucune meſure a-

vec elle. Juſque-là elle s'eſtoit

contentéede luy faire connoître

entermes couverts,qu'elleeſtoit

informéedeſes intrigues. Il luy

fut impoſſible de ſo retenir da-

vantage. Elle dit tout , nomma

fonGalant, marqua le lieu où les

entreveuës ſe faisoient , & mit

laPrude dansune telle ragecon-

tr'elle , qu'elle fortit auſſi furieuſe

que leMary eſtoit entré , apres

avoir enfoncé la Porte. Leur ini .

mitié a fait grand éclat.Elle aura

peut- eſtre des ſuites ,je vous les

feray ſçavoir dans le temps.

Je vous fais encor preſent de

quelques Médailles. Vous les

aimez,
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- aimez , & je croyque vous me

ferez obligée d'avoir faitgraver

pour vous celles que vous trou-

verez dans cette Planche .

La premiere eſt faite pour la

jonction desdeux Mers. Elle re-

preſente le Roy avec un Tri-

dent. Le Revers marqué II. eſt

un Neptune armé de ſon Tri-

dent , & porté dans ſa Conque

de Nacre ſur les deux Mers qu'il

vient d'unir , & à l'union def-

quelles il ſemble encor travail-

ler. Ily a ces mots Latins furce

Revers , Νουumdecus additur or-

bi. Il ſe fait tant de merveilles

ſous le Regne de Loüis LE

GRAND , qu'on peut direde

luy avec beaucoup de juſtice,

qu'il adjoûte de nouvelles beau-

tez à l'Univers.

La ſeconde qui vous eſt mar-

quée par le chifre III. vous fait

voir
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voir le Roy armé.Il eſt à cheval,

ayant le Bâton de Commandant

à la main, & donnant des ordres

à une Armée qui ſe voit dans le

lointain. Dans le Revers chifre

IV. on voit un Mars l'Epée à la

main , qui a un pied poſe ſur un

Lyon terrafle , & l'autre fur la

Rebellion qu'il renverſe. LaRe-

ligion paroiſt dans les niées,

avec ces paroles, Quis contranos?

Cette Médaille a eſté faite àRo-

me par Hameranus ,, car il n'y a

point d'Etrangers qui ne parta-

gent avec les François le ſoin de

loüer nôtre Grand Monarque.

Le chifre V. marque la troi-

fiéme de ces Médailles. Elle re-

preſente le Roy d'Angleterre.

Peut - eſtre aura - t - on d'abord

quelque peine à trouver qu'elle

reſſemble à ce Prince
, parce

qu'on n'eſt pas accoûtumé à le

voir
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voir fans Perruque , & le vi-

ſage tourne de porfil ; mais du

moins la graveure qu'on a ti-

rée reſſemble parfaitement à la

Medaille. Le Revers qui eſt

marqué VI. vous montre une

Divinité aſſiſe,tenantd'une main

un Livre ouvert , fur lequel eſt

écrit ce mot, Fides , & de l'autre

une Corne d'abondance & une

Epée. On lit ce mot à ſes pieds,

Libertas. Autour du meſmeRe-

vers , il y a ces autres mots, Fi-

dei defenfori , Religionis reforma-

ta Protectori. Ils font connoi-

ſtre combien les Peuples ſont

perfuadez du ſoin que prend

le Roy d'Angleterre de main-

tenir la Religion Anglicane. Je

ne ſçay s'il a fait conſtruire des

Vaiſleauxd'une maniere nouvel-

le, & fait battre quelque Mon-

noye particuliere qui ait donné

Octobre 1679.
G

A
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lieu à ces paroles qu'on agra-

vées autour de l'épaiſſeur des

bords de cette Médaille , Archi-

tectura Navalis & Moneta Inf-

tauratori. C'eſt au chifre VII.

Laderniere&quatriémeMé-

daille repreſente Catherine de

Portugal Reyne d'Angleterre,

danslafacedroitemarquée VIII.

Etdans le Revers,où l'on voit le

chifre IX. eſt ſa Patronne Sain-

te Catherine , avec ces mots qui

conviennent à la Sainte & à la

Princeſſe , Pietateinfignis. Per-

ſannen'ignore combien la Rey-

ne d'Angleterre s'eſt renduë il-

luſtre par ſa Pieté.

Je vous appris il y a trois ou

quatre Mois que Mr de Varan-

geville eſtoit arrivé à Veniſe, où

il a eſté envoyé en Ambaſſade.

Il faut vous dire aujourd'huy a-

vec quelle magnificence il y a
fait
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fait ſon Entrée Publique. Les

particularitez de ce Récit vous

- feront connoiſtre qu'on ne peut

mieux s'entendre àfaire les cho-

fes , & que fi les Ambaſſadeurs

duRoyont accofitumé deſedi-

ſtinguer entoute forte d'occa-

fions de ceux des autres Cou-

ronnes,par ladépenſe qu'ils font

éclaterdans leursEmplois , il ſe-

roit difficilede rien ajoûter àce

que Mr de Varangeville a fait

pour ſoûtenir dignement l'hon-

neurde ſon caractere.

Le vingt-cinquiéme du der-

nierMois il partit de ſon Palais

fur lesdeux heures,pour ſe ren-

dre à l'Iſle du S. Eſprit , à quatre

milles de Veniſe. IlyaunCon-

vent de Cordeliers dans cette

Ifle , deſtiné àrecevoir les Am-

baffadeurs de France. Mrde Va-

rangeville y alla avec toute fa

Fij
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Maiſon , dans fix Gondoles, vo-

guées chacune par quatreGon-

doliers revétus de ſes Livrées. Il

eſtoit accompagné de Monfieur

le Duc de Valentinois , Fils de

Monfieur le Prince de Monaco,

&de Monfieur le Chevalier de

Chavigny , & fuivy de tout ce

qu'il y a de François confidera-

bles établis en ce Païs-là. Plu-

fieurs Gentilshommes de l'Etat

Venitien , à qui le Roy a accor-

dé l'Ordre de S.Michel,& quan-

tité d'autres qui ſont attachez

d'inclination àla France,étoient

auſſi du Cortege, & tous avoient

des Gondoles à quatre Rames.

Il ne s'eſtoit rien veu juſqu'icy

de ſi riche , ny de ſi brillant que

la premiere de celles de Mon-

fieur l'Ambaſſadeur. La gloire

duRoy , & ſes grandes qualitez ,

faifoient le ſujet du deſſein de

cette
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cetteBarque,pardes Figuresqui

repreſentolent la Valeur , la Sa-

geſſe, les Lumieres,& la Puiſſan-

cede Sa Majeſté. Elle estoit do-

rée juſques à fleur d'eau, & on y

avoit peint en dehors des com-

bats de Tritons & de Nayades,

contredes Monſtres Marins. Le

deſſus de la Proüe & de la Poup-

pe de ce petit Baſtiment , eſtoit

d'une Sculpture où les Ouvriers

s'eſtoient furpaffez. Des bran-

chages d'où ſortoient des En-

fans tenantd'une maindesCou-

ronnes de Laurier , & de l'au-

tre , des Sceptres &des Palmes,

faifoient admirer cette Sculptu-

re. A l'endroit le plus élevéde

la Proüe , on voyoit la Gloire af-

ſiſe ſur des nuées. Elle estoitap-

puyée ſur uneCouronne,& por-

toit un Brandon de feu.Cette Fi-

gure auroitpûpaſſer pour la plus

Giij
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achevée qui euſt encor paru à

Veniſe, fi celles desquatre coins

de la Caponnere n'cuſſent eſté

également belles. La Caponne-

se eſt le lieu où l'on s'affied , &

il eſt à peu prescomme le corps

d'un Carroffe. La premieredes

Figures de ces quatre coins , é

toit un Mars appuyé fierement

fur des Trophées d'Armes ; la

ſeconde , une Minerve , avec

tout ce qui eſt particulier pour

faire connoiſtre cette Déeſſe ; la

troiſième , un Hercule tenant

'Hydre ſous ſes pieds ;&lader.

niere , une Céres chargée de

toutes les choſes qui peuvent

marquer l'Abondance. Les deux

coſtez delaCaponnere eſtoient

deux bandes de Sculpture en

demy-boffe. On voyoit dans l'u-

ne des Eſclaves enchaîner par-

my tout l'Attirail de laGuerre,

&
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& des Enfans qui ſe joüoient

avec des Fruits;dans l'autre, les

Travaux d'Hercule, & pluſieurs

Inſtrumens de Muſique & de

Mathématique. Entre chacune

de ces bandes,& ce qui couvroit

le tout en forme d'Impériale , il

y avoit un Ange qui portoit les

Armes du Roy , dont l'Ecuſſon

eſtoit enrichy d'un Cartouche

tres-bien entendu. Cette manie-

re d'Imperiale dont je viens de

vous parler, eſtoit une eſpece de

Velours cramoiſy en broderie

or & argent , tant pleine que

vuide,& relevéed'un grad poul-

ce. Une Campane tres - riche

l'accompagnoit. L'invention en

eſtoit nouvelle. L'Eſtrade , qui

eſt un Tapis qui ſe met ſur le

derriere de la Caponnere , moi-

tié en dehors , & moitié en de-

dans , eſtoit de Velours auſſi

Gij
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cramoiſy , avec un bord de bro-

derie ſemblable à celle que je

vous viens de marquer. Aux

quatre coins de l'Eſtrade , il y

avoit des Fleurs de Lys en feüil-

lages d'une broderie encor plus

relevée. Lesdeux Couffins qu'on

y avoitmis adoſſez , eftoient de

meſme parure , mais tellement

couverts d'or & d'argent , qu'on

n'en pouvoit diftinguer l'Etofe.

Les Banquetes ou Sieges du de-

dans de la Gondole , estoient

auffi couverts de Velours , avec

de la broderie& des franges or

&argent. Le Tapis meſme de

pied n'eſtoit pas moindre que

la Houſſe de ces Sieges. Le

Fer de Proüe qui avoit accoû-

tumé d'eſtre uny , eſtoit travail-

lé au ciſeau , & avoit la forme

d'unDragon. Celuy de la Pou-

pe eſtoit une tige de feüillages
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&de fleurs croteſques, d'un def-

fein tres- recherché ; l'un &l'au-

tre, d'acier bruny, doré en quel-

ques endroits.Le reſte de la pre-

miere Gondole répondoit à cet-

temagnificence.Laſeconde étoit

de Sculpture dorée ſur un fond

verd. Il n'y avoit rien de plus

agreable que le deſſein , quoy

quece ne fuffent quede ſimples

ornemens meſlez de Fleurs de

Lys . Ce que je vous ay ditqui

tient lieud'Imperiale , eſtoit de

Velours verd,avec un bordd'un

piedde large , d'une broderie or

&argent , auffi belle& auffi re-

levée que celle de la premiere.

Dans le milieu , il y avoit une

eſpece de Bouquet de Grotef-

ques , & dans les coins , c'ef-

toient des feüillages en iſſuë.

Cela faisoituntres.bel effet:L'E-

ſtrade , les Couffins , les Sieges

Gv
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&le Tapis de pied,aſſortiſſoient

à la Houffe , & les Fers estoient

des mieux travaillez . La troifié-

mede ces Gondoles eſtoit or &

bleu , à l'exception de laHouſ.

fe qui estoit de Damas noir , &

environnéed'une grande frange

d'or. Les Sieges eſtoient auffide

Damas comme la Houſſe , avec

de pareilles franges. On avoir

fait une Bordure de feüillages, &

misau milieuunChifre couron-

né dans un Cartouche , le tout

d'un molet d'or. La quatrième,

qui estoit celle dont Monfieur

l'Ambaſſadeur ſe ſert ordinaire-

ment , eſtoit de Sculpture or &

noir , affortie de Damas noir ,

avec des franges demeſme. Les

deux dernieres eſtoient ſimples

comme celles de la Nobleffe ,

mais des plus belles qu'on ait

coûtume de faire.

Quand
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Quand Monfieur de Varan-

geville arriva au Saint Eſprit,

il trouva au bout du Pont par

où on y aborde , les Religieux

du Conventdont je vous aydé-

ja parlé. Ils lay firent le Com-

pliment ordinaire , &le condui,

firent dans leur Egliſe. Ily en-

tra précedé de tout fon Corte-

ge , &monta de là à l'Aparte-

ment que la Republique avoit

fait meubler pour le recevoir.

Ce fut là que les Officiers de

Monfieur le Nonce ,&lesGen-

tilshommes des Reſidens,le vin-

rent Complimenter au nomde

leurs Maiſtres.Un moment apres

on vint l'avertir que les ſoixan-

te Sénateurs qui avoient eſté

nommez pour l'aller prendre ,

eſtoient arrivez.Ildeſcenditdans

l'Egliſe avec tout fon monde,

&
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&s'arreſta au milieu de la Nef

pour les attendre. Cependantfes

Gentilshommes les allerent re-

cevoir hors de la Porte. Mon-

fieur leChevalier Juſtiniani étoit

à leur teſte en Habit de pourpre

comme eux , àManches Duca-

les. La République l'avoit choi-

ſy pour eſtre le Chef de tant

d'illuſtres Perſonnes , enconfi-

deration de ſon mérite particu-

lier , & de l'Ambaffade qu'il a

faite en France. Il s'avança vers

lé lieu où estoit Monfieur l'Am-

baſſadeur , qui marcha vers luy

en meſmetemps;& quand ils fu-

rent pres l'un de l'autre, ce Che-

valier le complimenta au nom

de la République , & n'oublia

rien de ce qui pouvoit la flater

d'une Reception favorable , &

le perfuader de la haute eſtime

qu'ils
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qu'ils avoient tous pour Sa Ma-

jeſté. Monfieur de Varangevil-

le ayant repondu à ce Compli-

mentd'une maniére tres - obli-

geante , ſe mit à la droite de

Monfieur Juſtiniani , qui lame-

na dans ſa Gondole ,& le con-

duifit dans ſon Palais. Chaque

Sénateur fit la meſme chofe, &

prit avec un des Gentilshom-

mes du Cortege. On arriva à.

Veniſe en cetappareil. Le grand

nombre de Barques qui estoient

venuës à cette Entrée , joint à

la quantité de Maſques dont

elles eſtoient remplies , ren-

doient cette marche tres-agrea-

ble. Le grand Canal par où l'on

paſſa, eſtoit bordé d'une multi-

tude de monde incroyable. Il

n'y en avoit pas moins aux Fe-

neſtres , occupées la plus gran-

de partie par des Nobles & par

des
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des Nobles & par des Gentil-

donnes en maſque. On appelle

ainſi les Femmes des Nobles . Le

Peuple , qui en de ſemblables

jours ſe rend preſque maiſtre

des Palais des Ambaſſadeurs ,

eſtoit accouru en ſi grande fou-

le dans celuy de Monfieur de

Varangeville , qu'on ent peine

àle faire refferrer pour trouver

paſſage. Onmonta dans lemef-

me ordre qu'on eſtoit party du

Saint Eſprit ; & quand on fut

dans la Chambre d'Audience,

Monfieur Juftiniani fit unnou-

veau Compliment à Monfieur

l'Ambaſſadeur , prit heure pour

la fonction du lendemain ,& fe

retira. Jamais il ne s'eſt veu tant

de monde qu'il y en avoit dans

le Palais . Tout eſtoit en feſte.

Les Confitures & les Liqueurs

ſedonnoient avecune profuſion

furpre



GALANT 159

furprenante. On n'entendoit

que Tambours , Trompetes ,

Violons , & Hautbois. Les Fe-

neſtres en estoient pleines; mais

ce qui arreſta le plus agreable.

ment lesMaſques& la Nobleffe,

ce futunConcert des meilleurs

Inſtrumens qu'on cuſtpû trou-

ver. Il eſtoitdans le Portiquede

l'Appartement d'Audiance. Ce

Portique eſtoit meuble ſuperbe-

ment auſi-bien que les Cham-

bres qui l'accompagnoient; mais

quoy qu'il y cuſt dans l'Anti-

chambre de celle d'Audience,

une Tapiſſerie de Flandre des

plus fines , rehauſſée d'or , le

Meublede cette derniere atta-

choit particulierement la veuë

de tous ceux qui y entroient.

Elle estoit tenduë du plus beau

Damas cramoiſy qu'on ait fait

juſqu'icy à Venife. ( Vous ſça-
vez
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vez qu'on y excelle en ces for-

tes d'Etofes. ) Il y avoit un ga-

lon d'or de fix grands doigts de

large fur tous les lez . La Friſe&

le Dais ſous lequel eſtoit lePor-

trait du Roy , eſtoient du mef-

me Damas , mais plus couverts

de galon. Une grande frange

d'or des plus fortes, régnoit tout

autour.Les Chaiſes dont les Bois

eſtoient dorez,& les autres Meu-

bles de cetteChambre,n'avoient

pas moins dequoy arreſter les

ycux. DeuxMiroirs d'une gran-

deur exceſſive , avec des Bor-

dures de Criſtal garnies d'ar-

gent, eſtoient placez au deſſus

dedeux Tables d'une Sculptu-

redorée. Les Chênets ,& tout

ce qui les doit accompagner ,

eſtoient d'argentdu meſme tra-

vail que les Bordures des deux

Miroirs.
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Miroirs. Je laiſſe ce qu'il y avoit

d'autres ornemens. Le Portrait

du Roy du fameux Monfieur

Mignard , fervoit là de preuve à

l'Italie que la belle Peinture eſt

paſſée en France. Ce Monar-

que y estoit reprefenté devant

Cambray , mais avec des traits

fi achevez pour bien exprimer

cette majeſté qui donne de la

terreur & de l'amour tout - en-

ſemble, que les Senateurs s'atta

chérent long-temps à le regar

der. Ils s'étendirenten fuite fur

ſes éloges , & firent connoiftre

avec des termes pleins d'amira-

tion pour ce Grand Prince, que

ſa phyſionomie les perfuadoit

de tout ce que la Renommée

avoit publié à ſon avantage.

Le lendemain,fur les dixheu-

res du matin, Monfieur Juſtinia-

ni, accompagné des Sénateurs,

vint
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vint prendre Monfieur de Va-

rangeville pour le conduire au

College. La marche ſe fit com-

me le ſoir precédent. Monfieur

l'Ambaſſadeur parla avee tant

degrace , donna un tour ſi jufte

à tout ce qu'il dit , qu'il s'attira

l'applaudiſſement de tous ceux

qui l'écoutérent. La Salle eſtoit

pleine de Gentildonnes , & de

toute la Nobleſſe qui avoit pû y

trouver place. Le Doge répon-

dit à fon Diſcours avec des ter-

mes de reſpect &de veneration

pour Sa Majesté , & d'eſtime

particuliere pour luy. On re-

marquaque dans cette occaſion

fes expreſſions allérent beau-

coup au delade celles dont il ſe

fert en de pareilles rencontres.

Apres que Monfieur l'Ambaſ-

ſadeur fut revenu du College, il

reçeut le Régal ordinaire de

Confi



GALANT.
163

Confitures que la République

luy envoya. Les Maſques , & le

reſte du mondequi entroitdans

fon Palais fi- toſt qu'on l'ouvroit,

s'eſtant retirez, on ſervit quatre

Tables à feize Couverts chacu-

ne. Le Repas que Monfieur de

Varangevilledonna à ceux qui

s'eſtoienttrouvez àſon Cortege,

ne fut pas ſeulement abondant

en tout ce qu'il y avoit de plus

exquis dans cette ſaiſon, mais fi

délicat & fi bien ordonné , qu'il

cuſt eſté difficile d'y rien adjoû-

ter pour le rendre plus propre&

plus magnifique. Apres le Dîné,

on continua laFeſte,quoyqu'elle

dût finiràmidyſelon lacoûtume.

Les Portes du Palais furent ou-

vertes,& la multitude ne fut pas

moindre qu'elle l'avoit eſté juf-

queslà. LesViolonsrecommen-

cerent à joüer , & les Maſques

à
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à ſe promenerdans ce Palais.Ce-

ladura juſqu'àdixheuresdu ſoir.

Pendanttout ce temps, les Gens

de Monfieur l'Ambaſſadeur fu-

rent ſans ceſſe occupez à diſtri-

buer des rafraîchiſſemens à tous

ceuxqui en voulurent.

Le troiſième jour , Monfieur

de Varangeville alla prendre

Réponſe de ſa Harangue dans

fes Gondoles avec le Cortege

accoutumé , & revint à pied

par la Mercerie juſqu'au Pont

deRealto, dans l'ordre qui fuit.

Un grand nombre de Valets de

pied veſtus d'une tres-belle Li-

vrée , marchoit à la teſte. Ils

eſtoient ſuivis de plufieurs Pa-

ges fortpropres,qui précedoient

lesGens du Cortege. Apres eux

venoient les Officiersde ſaMai-

fon & il paroiſſoit enfin en

Habit noir à Manteau. Toute

,

cette
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cette Troupe eſtoit extrémemet

leſte , chacun ayant faitde fon

mieux pour ſoûtenir la réputa-

tion qu'ont les François de ſe

mettre plus proprement qu'au-

cune des autres Nations. L'a-

preſdînée cet Ambaſſadeur re-

çeutla viſite de celuy d'Eſpagne.

Ondonna une tres - belle Colla-

tion à ſa Suite. Le Patriarche,

que l'on traite comme Ambaſſa-

deur , vint rendre la fienne le

lendemain , & on régala ſes

Gens d'une ſemblable Collation.

Les Réſidens s'eſtat acquitez du

meſmedevoir,reçeurent les hon-

neſtetez qui leur eſtoient deuës.

Vous ſçavez il y a déja long-

temps , que la Cour eſt revenuë

de Fontainebleau. Je vous ay

mandéunepartiede ce qu'onya

fait en vous envoyant un détail

de la maniere dont Leurs Ma-

jeſtez
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jeſtez ſe font diverties pendant

tout le tempsque laReyne d'Ef-

pagneya demeuré. Depuis fon

départ, la Comédie entremeſlée

deMuſique, laChaffe ,& le Jeu,

ontfait preſque tous les plaifirs

qu'ony a goûtez, le temps ayant

eſtéfort mal-propre pour lapro-

menade. Monseigneur le Dau-

phin s'eſt toûjours montré auſſi

adroit à la Chaſſe , qu'il y eſt

infatigable , & il a ſouvent eſté

au Bois dés trois heures du ma-

tin. La paffion qu'il a pour cet

Exercice, n'a pas empeſché qu'il

n'ait toûjours donné quelque

temps volontairement à l'Etude.

Auſſi auroit-on peine à trouver

un Prince plus éclairé dans les

belles Connoiſſances. On ne

doit pas s'étonner de ce grand

fuccez. Ceux qui ont eul'hon-

neurde le former& de l'inſtrui

re,
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re, ayant eſté choiſis par le Roy,

on ne pouvoit moins attendre

des grandes Leçons qu'il en a

reçeuës. L'adreſſe qu'onluy voit

à la Chaſſe , ayant cauſé une no-

ble émulation aux jeunes Prin-

ces& Seigneurs qui ont eſté ele-

vez avec Luy,Monfieur lePrin-

cede la Roche-sur-Yon , dont

l'eſprit eſt vif& brillant, & qui

gagne les cœurs de tous ceux

qui le connoiſſent , donna der-

niérementd'éclatantes marques

de l'effet que cette émulation

produit en Luy. Il en reçeut

d'autant plus de gloire , qu'en

meſmetemps qu'il faifoit paroi-

ſtre ſon intrepidité& ſa force, il

montroit ce que peut la Nature

dans unun grand courage. II

s'apperçeut qu'un Sanglier en

furie s'estoit attaché àMonfieur

lePrince de Conty fon Frere. 11
courut
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courut auffi-toſt à ſon ſecours ,

& paſſa ſon Epée au travers du

Sanglier , qu'il renverſa mort.

Cette action le fit admirer de

tout le monde , & elle a telle-

ment éclaté , qu'aucune Gazete

Etrangere ne s'en eſtteuë.

Vous aurez lû dans la noſtre

que la Reyne Doüairiere de Po-

logne eft accouchée d'un Gar-

çon , dans la Ville d'Inſpruck,

Païs du Tirol. Les Réjoüiſſances

yont eſté grandes. On y a fait

des Feuxde joye ,& tout le Ca-

non a eſté conduit au bordde la

Rivieredu Ling. LesHoſpitaux

ſe ſont ſentis de l'allegreſſe pu-

blique par les grandes largeſſes

qu'on leur a faites. Cette Rey-

ne eſt Sœur de l'Empereur.Elle

avoit eſté mariée en Pologne au

Roy Michel , dont elle n'avoit

point eu d'Enfans , & a épousé

le
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le Prince Charles de Lorraine

en ſecondes Nôces .

V
I
L
L
E

Tantde Perſonnes ſe ſontad-

mirablement trouvées du Ro

mede que donnoit icy leChe-

valier Talbot , connu en Fran-

ceſouslenom du Medecin An-

glois , qu'il eſt impoffible que

vous n'en ayez entendu parler. II

eſt merveilleux pour les Fievres

intermitentes,& il en a tantgué-

ry, qu'il paffe aujourd'huy pour

infaillible. Le Roy convaincu

_ de la bonté de ce Remede , l'a

acheté , & c'eſt un Secret dont

Mr Daquin , Premier Medecin

de Sa Majesté, eſt préſentement

poffefſeur.

J'ay à vous parler de la Re-

ception de MonfieurMolé dans

la Charge de Preſident àMor-

tier ; mais comme en vous par-

lant des Perſonnes diftinguées,

Octobre 1679 .
H
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par un grand mérite , & par

d'importantes Charges , j'ay ac-

coûtumé de vous entretenir de

leurmaiſon,il fautvousdirequel.

que choſe de celle de ce nou-

veau Préſident. Quoy que tous

ceux qui en deſcendent ayent

beaucoup brillé dans la Robe

depuis plus d'un Siecle, il y a fi

longtemps qu'elle s'eſt ſignalée

dans l'Epée , que nous pouvons

dire qu'elle en vient. L'Hiſtoi-

re nous marqueque Guillaume

Molé , Seigneur de Villy -le-

Mareſchal , épouſa Jeanne l'Ai-

guiſé. Il eſtoit de Troye , & fut

un de ceux qui ſecondant les

genereux deſſeins de Meffire

Jeanl'AiguiſéEveſque de Troye

Frere de ſa Féme,en ayant chaf-

ſé les Anglois , remirent cette

Ville ſousl'obeïffancedeCharles

VII.De ceGuillaume,&de Jean-

ne
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ne de l'Aiguiſé , nâquit un Fils

noméJeanMolé,quiépouſaJean.

ne de Mégrigny. Ilen eut trois

Garçons ,dont le Puiſné fut Ni-

colas Molé Seigneur de Jeſan-

vigny , Conſeiller au Parlement.

Ce Nicolas Molé eut trois Fem-

mes. Sa derniere fut Jeanne de

la Grange , de la Maiſon de

Trianon , Fille d'Estienne de la

Grange , l'un des quatre Préſi-

dens de la Cour. Il en eut un Fils

unique , & ce Fils fút Edoüard

Molé , lequel a commencé la

Branche des Seigneurs de Laſſy

&deChamplaſtreux. Il fut reçeu

Conſeiller auParlementen 1567.

La maniere dont il s'acquita de

l'exercice de cette Charge , luy

fit mériter l'eſtime des Grands,

& l'amour des Peuples. Cela pa-

rut dans les troublesde laLigue.

Quelques-unsdesprincipauxSé,

Hij
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ditieux l'arreſtérent comme te-

nant le Party du Roy ( c'eſtoit

Henry III.) & non ſeulement la

connoiſſance qu'on avoit de ſes

droites intentions le fit relâcher,

mais il fut meſme éleu par le

Peuple,pour être ProcureurGe-

néral en la place de Meffire Jac-

ques de la Gueſle qui s'eſtoit re-

tiré aupres de Sa Majesté , tout

ce Peuple criant à l'envy , Molé,

Molé; & ce qu'il y ade remar-

quable , c'eſt qu'il eut ordre du

Roy d'accepter cette Charge. Sa

probité luy eſtoit trop bien con-

nuë, pour ne ſe tenir pas aſſuré

qu'ilne feroit rien contre ſon fer-

vice.ll eut pluſieurs grands Em-

plois apres la reduction de Paris;

&comme ce qu'il avoit fait pour

lebien& la tranquilité de l'E-

tat , n'eſtoit pas ignoré de Hen-

ry IV. une Charge de Prefident

à
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à Mortier ayant vaqué par la

Promotion de Meſſire Nicolas

de Verdun à celle de Premier

Preſident au Parlement de Tou-

loufe , ce Prince auſſi juſte que

reconnoiffant , luy acheta cette

Charge de ſes propres deniers:

Ce grand Homme mourut en

1614. apres avoir ſervy ſous

trois Roys , & laiſſa une Fille

&deuxGarçonsde MarieChar.

tier , Fillede Mathieu Chartier,

Doyen des Coſeillers de laCour.

Lecadet qui s'appeloit Edoüard,

fe fit Capucin , & ſe nomma le

Pere Athanafe. L'Aîné fut Ma-

thieu Molé , dont toute laFran-

ce a encor la memoire pleine.

Il exerça pendant vingt- ſept

ans les Charges de Conſeiller

au Parlement , de Preſident aux

Enquestes, &de ProcureurGe-

neral. Il ſe rendit ſi recomman- F

ド

Hiij
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dable dans cette derniere , en

cherchant à rétablirpar ſes ſoins

&par ſes veilles les defordres

qu'une longue fuite de Guerres

civiles avoit cauſez à l'Etat , que

ſes ſervices , & le ſouvenir de

ceux d'Edoüard ſon Pere , le fi-

rent choiſir pour remplir la place

de Premier Préſident du Parle-

ment de Paris. Sur quel plus di-

gne Sujet euſt on pû jetter les

yeux ? Il poſſeda cette Charge

onze ans. Elle estoit d'un fort

grandpoids,&onéreuſe pendant

les temps difficiles. La Cour &

les Peuples avoient beſoin d'un

Hommecomme luy,fidelle,inté-

gre , & inébranlable. C'eſt ſer-

vir le Peupleque ſervir ſon Roy;

mais ce Peuple n'en eſt jamais

convaincu que quand l'orage

eſt paſſé. L'Eloge de ce grand

& illuftre Magiftrat , qui ſe-
ra
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ra l'envie & l'étonnement des

Siecles , feroit difficile à faire.

Perſonne n'ignore à combien

de dangers l'ont exposé le ze-

le qu'il avoit pour la Juſtice, &

la fidelité qu'il devoit au Roy.

Jamais Homme ne s'en eſt ti-

ré avec un courage plus intré-

pide.On l'a toûjours veudemeu-

rer ferme,ſans que les crisdes Sé-

ditieux,leurs menaces,& la veuë

de leurs armes tournées contre

luy , l'ayent étonné. Allons , di-

foit- il enmarchanttous lesjours

au milieude ces Mutins;je tiens

leparty de monRoy ,je fais mon

devoir ,je n'ay rien à craindre.

Auſſiatileſté toûjours reſpecté,

&meſmedeceux quiſembloient

tenir le poignard levé pour le

percer.D'un regard majestueux

&doux tout enſemble, ildeſar-

moit des millions d'Hommes

Hiiij
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qui en vouloient à ſa vie. Il n'a-

voitqu'à ſe montrer,& ils ſe re-

tiroient foudain tous couverts

dehonte. Les plus opiniâtres ſe

taifoient fi -toſt qu'il avoit

parlé. Ses paroles leur inſpi-

roient de la joye, & ils rempor-

toient un eſprit calme. C'eſt

dans ces importantes occaſions

qu'on a cent fois admiré en luy

une intrépidité & une préſen-

ced'eſprit qu'on ne ſçauroit ex-

primer. Vous en allez juger par

ce qui luy arriva le huitieme

Decembre 1651. LaPopulace ar-

mée s'eſtant aſſemblée ce jour là

pour l'affaffiner , on l'avertit

qu'elle venoit pour le tuer , &

qu'elle vouloit forcer les Portes

de fon Hoſtel. Il deſcendit ſeul,

& commanda qu'on les fit ou-

vrir. Ses ordres furent executez.

Le Peuple entra enfoule,mais fa

ſeule
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ſeule préſence , & la douceur

de ſon diſcours , calmérent la

fureur de cette Populace , qui

s'en retourna en luydemandant

pardon. Onn'a pas ſujet d'eſtre

furpris ſi ce grand Homme fut

fait garde des Sceaux de France.

Tant de ſervices&deraresqua--

litez le rendoient digne de cet

honneur. Il s'eſtoit apliqué de

fi bonneheure au travail , qu'il

eſtoit devenu infatigable. L'ang

mour qu'il avoit pour les Scien-

ces , ne luy faifoit pas ſeule-

ment employer les raiſons pour

porter les autres à vouloir eſtre

ſçavans ; il leur donnoit juf-

qu'aux moyens de le devenir,

&ouvroit ſa bourſe à ceux qui

avoient beſoin de ce ſecours. Il

êtoit un exact conſervateur des

Loix& de la Religion , charita-

ble , affiſtant les affligez ; Je ne

Hv
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dis pas ſeulement les Particu-

liers,mais lesCommunautez en-

tieres. En 1619. tous les Grands,

&la plupart du Peuple , fuyant

de Paris à cauſe de la Peſte

qui eſtoit tres - violente , il ne

voulut jamais en fortir , & em-

ploya fon bien & ſes foins au

foulagement de ceux qu'il ſçeut

'atteints de cemal. Ainfi ilpou-

voit avec juſtice recevoir lenom

qui luy fut donné de Pere des

Pauvres.lls furent tellement tou-

chez de ſa mort qui arriva le 3 .

Janvier 1656. qu'i's luy firent

faire des Prieres publiques.C'eſt

ce qui n'a peut-eſtre eſtéjamais

fait pour perſonne. Il eut plu-

fieurs Enfans de Renée Nico-

laï. ( Jay affez ſouvent parlé de

cette illuſtre & ancienne Mai-

fon pour me diſpenſer d'en rien

dire icy. ) Ce grand Magiftrat

qui
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qui avoit poffedé les plus hautes

Dignitez ſans s'enrichir , voulut

travailler pour eux &voyant

que la Charge de Premier Pre-

ſidentn'eſtoit pas hereditaire , il

s'en défit avec l'agréement du

Roy , pour laiſſer une Charge

de Preſident à Mortier dans ſa

Famille. Il eut celle de Meffire

Nicolas de Bellievre , qui fut

Premier Prefident apres luy , &

la donna à Monfieur de Cham-

plaſtreuxfon Fils. Le merite de

cedernier , ſon zele ,& fa fide-

lité pour fon Prince , ſont ſi

connus , qu'on ne peut rien

exagerer làdeſſus ſans luy faire
tort. Il a eſté Maiſtre des Re-

queſtes , & Intendant dans les

Armées de Sa Majeſté en Alle-

magne. Il y aune circonſtance

remarquable dans la Charge

que Monfieur le Garde des

Sceaux
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Sceaux ſon Pere luy a laiſſée.

C'eſt la meſme qu'EdoüardMo-

lé , Grand' Pere de Monfieur

de Champlaſtreux , poſſedoit;

& comme Monfieur de Cham-

plaſtreux la vient de laiſſer à

Monfieur fon Fils , il ſe trouve

que MrMolé àqui le Roy a don.

né la ſurvivance de cette Char-

ge, poffede cellede ſon Biſayeul,

&que de Pere en Fils il eſt le

quatrième Preſident à Mortier

de ſa Maiſon. J'aurois beaucoup

de choſes àvous dire de ſes bel-

les qualitez, ſi ſa modeſtie ne me

fermoit pas la bouche. On doit

eſtre fort perfuadé qu'il ſervira

fonPrince avec le meſme zele &

la meſme fidelité qu'ont fait ſes

Prédeceffeurs.Il enaſſuraSaMa-

jeſté, en la remerciantde la Sur-

vivance qu'il luy avoit plû de

luy accorder ; & le Roy avec

cet
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cet air tout charmant , & cette

prefence d'eſprit qui l'accom-

pagnent toûjours , luy répondit,

qu'il ne feroit que ce qu'avoient

faitson Pere ,Son Grand Pere , &

Son Bifayeul. Peut on ſervir ce

Grand Prince avec trop de zele,

puis qu'il ſe ſouvient fi bien de

tous ceux qui fe font acquitez

de leur devoir ?Gela doit exci

ter chacun à le faire ,&fur tout

l'illuftre Preſident dont je vous

parle. Il fut reçeu toutes les

Chambres aſſemblées , & prit ſa

place apres qu'on eut leu ſes

Lettres de diſpenſe d'âge & de

Parenté ,& fon Information de

vie&mœurs. L'aplaudiſſement

fut general. Le ſujet en eſtoit

digne. Il ne fautque jetter les

yeux furMonfieur Molé , pour

juger avantageuſement de luy.

Nous avons perdu Monfieur:

de
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de la Cardonniere , Lieutenant

General des Armées du Roy. II

avoit eſté Commiſſaire General

de la Cavalerie Legere , & en

eſtoit devenu Meſtre deCamp

General. Il eſt mort àNemours

au commencement de ce Mois,

en prenant un Boüillon , apres

avoir eſté aux Eaux de Bourbon

d'où il arrivoit. Je vous ay fi

ſouvent parlé de luy , que vous

ne trouveriez rien de nouveau

dans tout ce que je vous pour-

rois dire icy à ſon avantage. Le

Roy à qui les ſervices ſonttoû-

jours preſens,& qui diftinguant

par tout le vray mérite , aime à

prevenir les demandes qu'on luy

pourroit faire , n'eut pas fi-toſt

appris la mortde cet illuftreOf-

ficier , qu'il donna ſa Charge à

Monfieur le Baron de Monclar.

Le R. Pere Gorillon Vicaire

Gene
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General desChartreux,eſt mort

auffi depuis quelques-jours. Il

eſtoit d'une tres-bonne Famille

de la Robe. Son merite l'avoit

mis dansune fortgrande confi-

deration ,& il me ſera facilede

vous le prouver en vous appre-

nant que Monfieur le Chance-

lier l'honoroit d'une eſtime tres-

particuliere , & qu'il alloit fou-

vent luy rendre viſite.

La mort de Dom Jeand'Auf-

triche a fait vaquer l'Abbaye de

Saint Claude en Franche-Com-

té. Sa Majeſté en ayant la no-

mination depuis la Conqueſte

de cette Province, a fait un tres-

digne choix pour remplir ſapla-

ce. Vous en conviendrez quand

je vous auray nomméMonfieur

d'Eſtrées. Le merite, la naiſſan-

ce,& les grands & continuels

fervices de ce Cardinal, estoient

de
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de preſſantes follicitations au-

pres d'an Roy tres - reconnoif-

fant. Il eſt fort peu d'Abbayes

qui ayent des Collations ſi con-

ſiderables.

Quoy qu'il me ſoit rarement

permis de vous entretenir de Li-

vres nouveaux , je ferois fcru-

-pule de me taire ſur ce ſujer,

quand il y va de la gloire , &

de l'intereſt de la Religion. Ain-

ſi je ne puis m'empeſcher de

vous apprendre que le Livre de

Monfieur Hüet , Sous-Precep-

teur de Monſeigneur le Dau.

phin , touchant la Verité de la

Religion Chreftienne , a eſté ſi

bien reçeu par tout , qu'outre

les nouvelles éditions qui s'en

font icy , auſſibien qu'à Ham.

bourg, àUtrec,& à Nuremberg,

on en fait une Traduction en

Bourgogne , & unAbregé à Se
dan.

Je
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Je viens à un Article d'une

- plus longue étenduë. Je vous ay

appris , Madame , avec combien

de douleur la Reyne d'Eſpagne

s'eſtoit ſeparée de Leurs Maje-

ſtez , qui la conduifirent juſqu'à

deux lieuës de Fontainebleau, le

Mercredy vingtiéme du dernier

Mois. Apresces triſtes Adieux,

cette Reyne monta avec Mon-

fieur ,& Madame , dans le Car-

roffe dont le Roy luy avoit fait

preſent , & vint coucher àPlu-

viers. Des deux Ambaſſadeurs

Extraordinaires d'Eſpagne qui

eſtoient alors en France , il n'y

eut que Monfieur le Marquis

de los Balbaſes qui l'accompag-

na , Monfieur leDuc de Paſtra-

ne eſtant party en Poſte , deux

jours avant le voyage , apres a-

voir foûtenu ſon caractere avec

tout l'éclat ,& toute la grandeur

poffi
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1

poſſible , & marqué ſa magnifi.

cence par des Preſens à tous les

Officiers du Roy qui l'avoient

traité. En arrivant à Pluviers,

elle trouva les Echevins à la

Porte de la Ville. Ils la haran-

guerent, & luy firent les Preſens

accoûtumez. Le lendemain elle

prit la routed'Orleans. Le Mai-

re & les Echevins ayant donné

tous les ordres neceſſaires pour

la recevoir , les Capitaines de la

Bourgeoiſie ſe mirent en armes

avee tous leurs Soldats. La pre-

miere Compagnie s'avança juf-

qu'àunquart de lieuë de la Vil-

le,&toutes les autres firent haye

depuis cette eſpace , juſqu'à l'E-

véché où elle devoit loger. Les

Prevoſts des Maréchaux Gene-

ral& Provincial, avec leurs Ar-

chers, les Officiers des Eaux &

Forefts, & de Chaſſes, à la teſte

deſquels
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deſquels eſtoit Mr de Leſtré ,

Grand Maiſtre des Eaux& Fo-

reſts,&quantitéd'autres Perſon-

nes qualifiées, tous fort leſtes&

bien montez ,allerent au devant

de cette Reyne, ſçavoir, les Pre-

voſts des Maréchaux juſqu'au

lieu où elle dîna , & les autres

juſqu'à deux lieuës de la Ville.

Ils prirent tous le devant des

Gardes du Corps qui environ-

noient fon Carroffe , & paffe.

rent au milieu de la Bourgeoi-

fie en armes. Les Echevins au

nombre de douze , tous enRo-

be d'écarlate , l'attendoient au

Corps deGarde de la Portede

Bourgogne, où le Maire la com-

plimenta au nom de la Ville.On

luy preſenta un Dais qu'elle ne

voulut point accepter. Il fut

neanmoins porté parquatredes

Echevins devant fon Carroffe,

où

:
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où elle estoit dans le fond à la

droite deMonfieur. Quatre Ar-

chers de la Ville , porterent

la Chaiſe où elle devoit eſtre

aſſiſe ſous ce Dais. Le fond en

eſtoitd'une Etofe blanche d'ar-

gent , avec de grandes franges

d'or , & les Armes d'Eſpagne &

d'Orleans'myparties , brodées

d'or & d'argent dans les quatre

pans. Le Compliment fait , la

Reyneſe rendit àl'Eveſché.Tou.

tes les Ruës par où elle devoit

paſſer estoient tapiffées , & il y

avoit une foulede Peuple incro-

yable,tantde laVillequedes en-

virons. Dés le ſoir tous les Corps

l'allerent complimenter , c'eſt à

dire , le Chapitre de la Cathe-

drale , celuy de l'Egliſe Collé-

giale de S.Aignan,dont le Doyen

porta la parole avec grand ſuc-

cez. L'Univerſité,les Treſoriers

de
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de France , les Officiers de la

Prevoſté , & ceux de l'Election ,

Elle reçeut les Preſens ordinai-

res de la Ville,qui lui furentpre.

ſentez par lesEchevins , & qui

confiftoient entr'autres choſes,

en quantité de grandes Boëtes

de Cotignac nouveau & de

Confitures ſeches , & avec les

plus beaux Fruits verds qu'on

eut pû trouver. Les Archers de

la Ville avec leurs Caſaques de

couleurs , porterent ces Fruits

& ces Boëtes dans de grands

Baffins d'argent. La Reyne ſé-

journa le Vendredy 22. à Or-

leans , & alla entendre la Meſſe

àlaCathédrale, où elle fut com-

plimentée à la Porte par MrFor-

tecroix Doyen , à la teſte de ſon

Chapitre. L'apreſdînée Mon-

ſieur ayant ſceu l'empreſſement

qu'avoient les Habitans de la

voir,



190
MERCURE

voir, fut bien aiſe de leur accor-

der cette fatisfaction. Ainfi il

monta en Carroſſe avec Elle, &

s'eſtant promenez dans les prin-

cipales ruës , & fur les Ponts ,

ils s'arreſtérent en quelques en-

droits, comme à la Verrerie, à la

Viſitation& en d'autres lieux.

La Reyne , Madame , & les au-

tres Dames de leur fuite, furent

toûjours démaſquées. Le foir du

meſime jour , la Reyne d'Eſpa-

gne & Madame , voyant appro-

cher le moment de leur ſépara-

tion qui devoit eſtre le lende-

main , la douleur les faifit ,&

elles verſerent des larmes en fi

grande abondance , qu'il falut

ofter le Soupédu lieu où il avoit

eſté preparé. Elles réſolurent de

manger en particulier. La Rey-

ned'Eſpagne ſe retira dansun

Gabineten fondant en pleurs,&

ne
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ne prit que deux œufs. Le len-

demain 2 3. Madame ſe leva fort

matin , entendit la Meſſe , puis

entra chez la Reyne d'Eſpagne.

Elles s'embrafferent pluſieurs

fois pendant une demy-heure ,

pleurerent beaucoup , & fe fe-

parerent. Madame retourna à

Fontainebleau,& laReyned'Ef-

pagne allacoucher àChambord,

& le lendemain 24. à Amboiſe,

où elle demeura le Lundy 25.**

On l'entendit ſoûpirer pendant

tout ce jour,& on peut s'imagi-

ner aisément ce qu'elle ſoufrit,

puis qu'elle devoit ſe ſeparerde

Monfieurle lendemain. L'Adicu

commença à ſe faire dés le foir.

Ce Prince qui vouloit luy en

adoucir la douleur, & qui cher-

choit à s'en épargner une partie

à luy-meſme , lay promit qu'il

ne partiroit point ſans la revoir.

Ce
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Cen'eſtoit pas pourtant ſondef-

ſein ,& il devoit ſouhaiter d'a-

voir affez de force ſur luy pour

luymanquer de parole. La Rey-

ne d'Eſpagne aprehendant qu'il

ne la trompaſt , ſe jetta à ſes ge-

noux , & ne voulut point ſere-

lever qu'il ne luy euſt de nou

veau promis qu'il la reverroit.

Elle paſſa toute la nuit ſansdor-

mir , & luy envoya pluſieurs

Meſſages fitoſt qu'il fut jour,

pour le conjurer de ne luy re-

fuſer pas laderniere conſolation

qu'elle en attendoit. Tous ceux

qui estoientaupres de Monfieur,

firent ce qu'ils purent pour le

détourner du deſſein où ils le

voyoient de luy dire encor

une fois Adieu; mais l'amour de

Pere l'emporta fur les raiſons

dont ils ſe ſervirent. Il alla dans

la Chambre de cette Reyne , il

fe
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ſe jetta ſur ſon Lit ,& ils ſetin-

rent ſi longtemps embraſſez ,que

comme l'un ny l'autre ne parloit,

on craignit quelque triſte effet

de leur douleur. Cela obligea

Monfieur l'Eveſque du Mans

d'arracher Monfieur avec vio-

lence d'entre les bras de cette

Princeſſe. Quand il l'eut quitée,

elle ſe leva , jetta ſa Robe de

Chambre fur elle,&courut l'em-

braffer encor une fois. Les cris

qu'onluy entendoit pouffer, au-

roient attendry l'ame la plus du-

re.Monfieur qui en avoit le cœur

penetré, partit promptement , &

elle demeura dans le plus pi-

toyable état où elle ſe fuſt jamais

trouvée.

Vous jugez bien , Madame,

avecquel chagrin laReyne d'Ef.

pagne continua ſon Voyage. El-

le arriva à Poitiers le Samedy 30.

Octobre 1679 . I
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apres avoir ſejourné le 29.àChâ

telleraut,où le Mairede la Ville,

le Prefidial , le Chapitrede Nô-

tre-Dame , & les Officiers de

l'Election , la complimenterent.

On luy preſenta le Dais à Poi-

tiers. Les Bourgeois s'eſtoient

mis en Armes , & formoient une

double haye juſqu'à la Maiſon

de Ville où elle devoit loger. Le

lendemain, premier de ce Mois,

elle fut haranguée par tous les

Corps de la Ville , parmy lef-

quels le Lieutenant General ſe

fit admirer. Elle dîna en Public,

comme elle avoit déja fait en

d'autres Lieux , & fut fort agrea-

blement divertie par quantité

de Païſanes tres - propres , qui

dançerent devant elle les Me-

niets de Poitou. On ſçait qu'il

n'y a point de lieu en France où

ils foient fi bien dancez.

Le
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Le Lundy 2. de ceMois, elle

partit de Poitiers pour aller cou-

cher à Luſignan. Elle n'y fut pas

ſitoſt arrivée qu'elle prit le di-

vertiſſementde la Chaffe,& fe

ſervit pour cela de l'Equipage

de Monfieurde laBarre, Maré

chal des Logisdes Mouſquetai-

res. Ill'accompagna fix jours&

ne pritcongé d'Elle que le ſep-

tiéme. Elle le vit partir avec re-

gret , parce que pendant tout ce

temps il luydonna tous les jours

le plaiſir de trois Chaſſes dife-

rentes , qui furent cellesdes Le

vriers , des Chiens courans ,&

de l'Oyſeau. De Lufignan elle

vintà Melle,&de Melle à Saint

Jean d'Angely , où elle arriva le

Mercredy 4. Elle y reçeut les

meſmes honneurs qui luy a-

voient eſté rendus dans les au

tres Villes. Le LieutenantCri

I ij
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minel l'ayant haranguée d'abord

pour le Corps de Ville , les Offi-

ciers du Siege Royal,& ceux de

l'Election,l'allerent enſuite com-

plimenter dans l'Abbaye , où

elle logea.Le Preſident quipor-

ta la parole pour ces derniers,

parla avec beaucoup de force&

de grace. Elle ne partit deSaint

Jean d'Angely que le Vendredy

fix . En approchant deXaintes,

où elle arriva cemeſmejour ſur

les trois heures , elle trouva Mr

leMarquis de Jarnac Lieutenant

de Roy de Xaintonge& d'An-

goûmois , qui estoit allé au de-

vantd'Elle, accompagné de cent

Gentilshommes bien montez ,

& ſuivy de quarante Gardes à

cheval . De Xaintes elle vint à

Pons, de Pons au Petit-Niort,&

du Petit-Niort àBlaye , où elle

fut reçeuë le Mardy dixième,

au
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au bruit du Canon de la Cita-

delle ,&de celuy des Vaiſſeaux

qui eſtoient alors à la Rade. Mr

de Leyterie & Mr Delbreil, Ju-

rats de Bordeaux, accompagnez

de Mr du Boſq Secretaire de la

meſme Ville , eſtoient venus à

Blaye ce meſme jour dans un

magnifique Bateau qu'onluy a-

voit fait preparer , qui eſtoit du

genre de ceux qu'on appelle

Maiſon Navale. Le lendemain

ils eurent l'honneur de faire

leurs Complimens à la Reyne.

La Parole fut portée par Mrde

Leyterie. C'eſt undesplus fa-

meuxAvocats du Parlement de

Bordeaux, à preſent Jurat . Il luy

fit connoiſtre au nom de toute

la Ville , avec combien de joye

ils faiſoient parler leur zele

pour le ſervice du Roy , dans

les reſpectueuſes ſoſumiffions

I iij
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4

qu'ils luy venoient rendre. Rien

ne pouvoit eſtre plus éloquent

ny plus juſte. La Reyne accepta

leur Maiſon Navale , & s'y em-

barqua fur les huit heures. Le

fond en eſtoit garnyd'unDamas

de Genes rouge-cramoify, avec

une creſpine d'or & d'argent.

Aumilieu onavoit placé lesAr-

mes du Roy environnées de

deux crépines pareilles à cette

premiere.A l'un des bouts eſtoir

JePortraitduRoy d'Eſpagne, &

à l'autre, celuyde la jeune Rey-

ne. De tres- beaux Tapis de

Turquie couvroient l'Eſtrade.

On y avoit mis un Fauteüilde

Velours rouge cramoiſyavec

deux Carreaux , le tout garny

de grands galons or & argent,

fous un Dais de la meſineEto-

fe ,enrichy d'une grande cref-

pine auffi or&argent. La Mai-

fon
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fon Navale eſtoit remorquée par

trois Chaloupes , dans chacune

deſquelles il y avoit vingt Ra-

meurs veſtus de bleu , la Bour-

guinotedemeſme couleur avec

de petit galon d'argent. L'Habit

de chaque Pilote eſtoit gris avec

unPaſſement d'argent , & une

Echarpe blanche bordée d'une

ereſpine demeſme. Quoy que

cesRameurs tiraſſent de toute

leur force ,comme ils ramoient

contre la Marée , qu'ils avoient

le Vent contraire , & que la

pluye ne difcontinua preſque

pointde tout le jour , il fut im-

poffible de faire le Trajet en

moinsdedouzeheures. La Rey-

ne d'Eſpagne en employa une

partie à joüer. On luy fit ſervir

une grande Collationde Paſtez,

deJambons , de Langues ,&de

toutes fortes de Fruits & de

I iiij



200 MERCURE

Confitures ſeches & liquides,

Les Violons joüerent pendant

tout cetemps. Ils eſtoient dans

un Bateau attaché à cette Mai.

fon Navale. On n'arriva qu'à

huitheures.Jamais on ne vitune

fi grande foule qu'il y en avoit

fur le Port. Toutle Canon des

Vaiſſeaux tira, aufli bien que ce-

luy du Château Trompete. Si-

toſt qu'on eut abordé, la Reyne

fortit du Bateau , & alors Mon-

fieur de Salegourde premier Ju,

rat , qui l'attendoit avec les au-

tres Jurats veſtus de leurs Robes

de Ceremonie , luy fit ſa Haran-

gue. C'eſt unGentilhomme qui

ade tres-belles qualitez , &qui

fit connoiſtre par la maniere

dont il parla, qu'il ſçait dans l'oc-

caſion ſe ſervir auffi-bien de la

Langue que de l'Epée. La Rey-

nemonta enCarroffe,&ne vou-

lut
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lut point ſe mettre ſous le Dais

qu'on luy preſenta. Ce Dais é-

toit d'un Brocard or & argent,

avec une grande & riche cref-

pinedemeſme. Il fut porté de-

vant fon Carroſſe par Meſſieurs

Salegourde , Pontoiſe , Calvi-

mont, Leyterie, Delbreil , & du

Bofq. Je vous ay déja marqué

que cedernier eſt Secretaire de

la Ville. Il y a vingt-cinq ans

qu'il exerce cette Charge avec

grandegloire, diverſes occaſions

luy ayant donné lieu de faire

voir que fon zele & ſa fidelité

pour leRoy font à toute épreu-

ve. Toutes les Ruës eſtoient ta-

piſſées,& il y avoit un fortgrand

nombre de lumieres aux Fenef

tres.Le Carroffe de la Reyne é-

toitenvironné de Flabeaux.Elle

alla defcendre à l'Archeveſché

Mr l'Archeveſque de Bordeaux

N

Iv
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la vint recevoir dans la Court,

& luy fit fon Compliment. Le

Jeudy 12. elle alla entendre la

Meſſe dans la Cathédrale. Ce

mefme Prélat reveſtu de ſes

Habits Pontificaux , & accom

pagné du Chapitre enChapes,

luydonnade l'Eau benite ,& la

harangua la Mitre en teſte; a-

pres quoy elle fut conduite ſur

une Eſtrade élevée de troisde-

grez au milieu du Chœur. Ily

avoitunDaisdeBrocard audef.

fus de cette Eſtrade. En ſuiteMr

l'Archeveſque entonna le Te

Deum , pendant lequel un Au-

mônier de la Reyne commença

la Mefle. L'apreſdînée elle re-

cent les Complimens ordinaires.

MrleDoyende S.André porta

la parole pourfon Chapitre,Mr

Denys pour le Prefidial , Mon-

fieur Thibault pour les Tréſo
riers
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riers de France , & Mr Bauduer

pour l'Univerſité dont il eſt Re-

teur.LeVendredy13. ellemon-

ta àcheval,& allaau Château en

CravatecenJuſte-à- corps,avec

un Chapeau garny de Plumes.

Elleviſita laCitadelle,& fit l'hon.

neur à Monfieur le Comte de

Montaigu qui avoit la fievre, de

levouloir voirpar la Feneſtre,de

deffus laPlate forme.Elle croyoit

prendre cejour là ledivertiſſe-

ment de laChaſſe , mais on luy

fit connoiſtre qu'il y avoittrop

loinjuſqu'au lieu où Mr le Mar-

quis de Citran avoitfait mener

fesChiens. Lefoir elledonna le

BalauxDames,&dança avecMr

lePrinced'Harcour,& avecMr

leDucdel Seſto. Le Samedy 14.

elle alla voir les Religieuſes de

la Viſitation,&fe diſpoſa àpar-

zir le lendemain, al c

Vous
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Vous voulez bien , Madame,

que je la laiſſe à Bordeaux , &

qu'en diferant d'un Mois àvous

entretenir de la ſuite deſon vo-

yage , je cherche à m'inſtruire

plus particulierement de ce qui

nem'eſt pas affez connu. J'ay ou-

bliédevous dire que dans tous

les Lieux où laReyne d'Eſpagne

a paffé , les Maréchauxdes Lo-

gis du Roy , ont donné le Pour

à Monfieur le Marquis de los

Balbafes. C'eſt ce qui n'eſt dû

qu'aux PrineesapresleRoy.Pour

vous expliquer ce Pour, je vous

diray que quand ceux dont je

vous parle vontmarquerlesLo-

gemens,ils mettent ſur les Portes

avec de la craye,Pour le Roy,Pour

un tel Prince & au lieu qu'ils

mettent ſeulement le nom des

autres,fans mettre Pour

Madame la Marquiſe de los

Balba397
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Balbaſes , qui en France a eu

pluſieurs fois l'honneur d'avoir

place dans leCarroſſe de la Rey-

ne , à cauſe que c'eſt la qualité

quiydonneentrée, ne l'a point

eudansceluyde la Reyne d'Ef-

pagne pendant le voyage , par-

ce que ſelon les coûtumes de

ce Pais-là, il n'y a que lesChar-

ges qui faſſent acquerir le droit

d'y entrer.
27

Voicy un ſecond Air nou-

veau,dontj'ay fait graverlesNo-

tes pour vous. Il eſt du meſme

Autheur que le premier, & fait

àla priere de la meſmeDame

qui en a auffi donné les Paroles.

V

AIR NOUVEAU.

Ous avez de l'esprit ,

desappas ,

vous avez

Ilsfont ſoufrir des maux que vous ne

fentez pas,pa
Et
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Et que rien ne foulage.

D'aucun espoir on n'oſeſe flater;

Quand vousvoudrez tout écouter

On vous en dira davantage.

Vous me demandez ce qui s'eſt

paffé aux Eſtats de Bretagne.

Tout cequej'enſçay,c'eft que

Monfieur le Duc de Chaunes

Gouverneur de cetteProvince,

n'en eut pas plutoſt fait l'ouver-

ture, qu'ils accorderenttoutd'u

ne voix cequ'on leur demanda

de lapartduRoy. Cela faitvoir

l'équité de ce Monarque à ne

demander que deschofesjuſtes,

8cle zelede ſes Sujets qui veu-

lenttoujourstout cequ'il fouhai.

te. Je vous en ferois un détail

plusparticulier, ſi ceuxdecePaïs

làprenoientplusde ſoindem'in-

formerdececequii les touche. Ces

meſmes Etats , où Monfieur le

Ducde Rohan préfidoit pour la
Noblef
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Nobleſſe,commeBaron de Leon,

qui eſt l'une des vingt & une

Baronnies de laProvince, ayant

appris que Madame la Ducheffe

deRohanestoit accouchée d'un

Garçon,luy ont fait un prefent

de quinze mille livres, &un au-

trededix mille livres à cet En4

fant nouveauné. Cette naiſſan-

ce a donné beaucoup de joye.

Onles peut connoiſtre par les

réjoüiffances qui enont eſté fai-

tes à Paris& enBretagne...

J'adjoûte pluſieursArticles fans

aucun ordre. Nousſommesdans

lesderniers joursdu Mois, & il

fautque je fonge à finir ma Let-

tre. Le Roy dont toutes lesA-

stions font éclatantes , a donné

deux cens mille livres à Mon-

fieurduQueſneLieutenantGe-

neral de ſes Armées Navales

pour le recompenfer de ſes ſer

vices.
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vices. Quel plaiſir Madame ,de

ſervir un Roy qui n'ouvre pas

ſeulement le chemin de la gloi-

re àſes Sujets, mais qui leur fait

ſi avantageuſement éprouver

qu'il eſt le plus reconnoiſſant de

tous les Princes ! Je ne vous dis

rien de Monfieur du Queſne.

Souvenez-vous de tout ce que

je vous ay écrit touchant les

Combats donnez à Meſſine , &

vous vous reſſouviendrez de ſa

grande expériencedans les Em-

ploisdeMer.

Il n'eſt pas le ſeul qui ait re-

çeu des marques de la recon-

noiſlance du Roy.Elle s'eſt éten-

duë juſque fur Mr le Prieur de

Cabrieres , à qui Sa Majesté à

envoyé une ſomme confidera-

ble. Il méritoit ce glorieux té-

moignagede ſes bontez , par le

foin qu'il prend en Languedoc
7

d'em

1
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d'employer les Secrets merveil-

leux qu'il a , pour la guérifon

d'une infinité de maux. Les cu

res que font ſes Remedes ſont

admirables. Il n'en arien vou-

lu prendre juſqu'icy,& ila meſ-

me refuſe l'argent que les Etats

du Languedoc luy ont offertplu-

fieurs fois, pour acquiter laPro-

vince du bienqu'elle en reçoit

tous les jours.

* La Charge de Maiſtre de la

Garderobe,qu'avoitencorMon-

ſieur le Marquis deTilladetde-

puis qu'il a eu celle deCapitaine

des cent Suiffes , a eſté achetée

parMrde la Salle, Sous-Lieute-

nantdes Chevaux Legers de la

Garde. Il a toûjours ſervy avec

tant de zele , qu'il n'a eu aucu-

ne peine à obtenir l'agrément

de Sa Majesté. Le Roy créedans

les Chevaux Legers une ſecon-

de
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de Sous- Lieutenance,&une ſe-

conde Cornete.

Il ne ſe peut que vous n'ayez

entendu parlerde ce qu'on fait

àVerſailles pour le rendre une

des Merveilles du Monde. On

avance fort. Iln'y a pas lieude

s'en étonner,nous ſommes dans

unRegne de miracles. LeRoy

a fait mettre quantité de Cerfs

dans legrand Parc de ce ſuper-

be Chaſteau , & ily vatous les

Lundis & tous les Jeudis à la

Chaffe. Il y alla dernierement

pour voir l'épreuve que le Jar-

dinier du Prince Maurice de

Naſſau,y devoit faire du Secret

qu'il a de tranſplanter les plus

grands Arbres , fans qu'ils en

reçoivent aucun préjudice. On

travaille preſentement ày faire

unJeudeMail. On en fait un

autre à S.Germain. Le Roy or-

donne,
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donne,& aufli-tofttout ſe trou-

ve executé.

Monfieur de Foulé-Martan-

gis, Maistre des Requeſtes , a

eſté nomméAmbaſſadeur Extra-

ordinaire en Dannemarc. Il eſt

Fils de feu Monfieur Foulé-Pru-

nevoſt, qui avoitune fi parfaite

connoiffancedes affaires duCon.

feil ,& qui eſt mort il y a quel-

ques années Sous -Doyen des

MaiſtresdesRequeſtes. Cenou-

vel Ambaſſadeur qui ne s'eſt mis

dans la Robe qu'apres la mort

d'unFrore aîné, aſervydans les

Armées , & a eſté autrefois em-

ployé enPortugal& enAllema-

gne. Il ſçait pluſieurs Langues ,

&a l'avantage de s'eſtre toû-

jours fait eſtimer par tout. On

ne peut douter de fon mérite ,

puis que n'ayant pas encor qua-

rante ans , il a eſté choiſy pour
ce
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ce grand Employ par un Prin-

ce qui ne ſçait faire que de ju-

ſtes choix , & dont la parfaite

intelligence en toutes chofes

amis la France dans le haut

point de gloire où nous la vo-

yons.

On attend des nouvelles du

retour de Monfieur le Mar-

quis de Segnelay. Il eſt par-

ty pour aller viſiter les Portsde

Provence. L'activité des Mini-

ſtres qui exécutent les ordres du

Roy , n'a rien d'égal que leur

zele. Jugez , Madame, juſqu'où

elle va , puis que jamais Prince

ne fit naiſtre une ardeur ſi em-

preſſéede le ſervir.

SeptGaleresdeMaltequi ve-

noient de Portugal , eſtant arri-

vées au Port de Marseille, Mon-

fieur le Duc de Vivonne en a

magnifiquement traité leGene-

ral,
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ral,& tous ceux qui l'accompa-

gnoient.Il leur adonné pluſieurs

fois la Comédie,& les a régalez

avec tant d'ordre , qu'ils ont

avoüé que les François ne ſça-

vent pasmoins ſe diftinguer en

galanterie & en magnificence,

qu'ils l'emportent en valeur fur

toutes les Nationsdu monde.

Monfieur le Chevalier de

Beuvron , Capitaine des Gardes

duCorpsdeMonfieur , s'eſt dé-

mis volontairement de toutes

ſes Abbayes entre les mains du

Roy & de Son Alteſſe Roya-

le. Monfieur a auffi toſt donné

cellede Colombs pres de Char-

tres , au Fils de Monfieur de

Boisfrant. Je vous ay deja parlé

de ce jeune Abbé. Il promet

beaucoup , & a fait voir dés ſa

plus grande jeuneſſe une viva-

cité d'eſprit furprenante.
I1
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Il me reſte a vous appren-

dre la mortde MonfieurdeBe-

rulle Conſeiller d'Etat , &Mai-

ſtre des Requeſtes Honoraire.

Il eſtoit Neveu du Cardinal de

Berulle , Fondateur , & Inſtitu-

teur des Preſtres de l'Oratoire.

J'ay tantde choſesàvous dire fur

cet.Article , que je me vois obli-

gédeles remettre juſqu'auMois

prochain.

On a auffi perdu Monfieur

de Maupeou Avocat General

auGrand Conſeil. Il eſtoit Fils

de Monfieur le Préſident de

Maupecu , & n'avoit que tren-

te-deux ans. Une fievre ſuivie

d'un tranſport au cerveau , l'a

emporté en huit jours. Son fça-

voir, ſa jeuneſſe, & l'attache-

mentqu'ilavoit pour ſes Amis,le

font extrémement regreter. Il

avoit fait des Actions éclatantes

dans
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dans le Barreau enqualité d'A-

vocat, avant que d'entrer dans le

Grand Conſeil, où il ne ſe fai-

ſoit pas moins d'Amis qued'Ad-

mirateurs.

Je viens à l'Article des Eni-

gmes. Le Mot de la premiere

du Mois pafle, eſtoit le Sel. Ma-

demoiſellede Querjean,du Fret

en Bretagne , l'a expliquée par

ces Vers.

MercureLe
detout temps , atrompé

tout lemonde;

Il n'apas épargné ny lesRoys, nyles

Dieux,

Il trompe de C...... la ſageſſe pro-

fonde,

Et malgré les Commis qu'il a mis en

tons lieux,

Il déguiſe le Sel , & le vend à leurs

yeux.

Ceux qui l'ont expliquée ſur

le meſme Mot , font Meſſieurs

de
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de Beauvais , LieutenantGene-

ral du Duchéde la Ferté Sene-

terre; Le Moyne , Controlleur

auGrenier àSel de Monſaulicon

en Champagne ; Nicoët-Corol

ler , Maire de la Ville de Mor-

laix;Gardien,Secretaire du Roy;

L'Abbé Reyer , Parifien Bear-

nife , L. Bouchet , ancien Curé

deNogent le Roy;Grandis Fils,

de Vienne en Dauphiné ;Hu-

tuge , d'Orleans , demeurant à

Mets; Haſtierle Moulinois;Fau-

vel , Directeur de la Poſte de

Morlaix; Formentin,Régent du

College d'Abbeville ; Du Mont,

Avocat àChaumont, ( ces deux

derniers en Vers; ) Le Fidelle

Berger d'Amiens ; Le Chevalier

delaPorte Paris;De Foffecave,

deMorlaix , L'Amantde la Belle

Saumuraiſe; Polimene ( ce der-

nier en Vers.)

On
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On a encor expliqué cette

Enigme ſur l'Eau,la Source,l'Am

bre-gris , & la Glace.

P L'Explication de la ſeconde

Enigme eſt dans ces Vers de

Monfieur Gardien Secretaire

duRoy.

Bou
Elle Iris,jemetrompefort,

Ou cetteEnigmeduMercure,

Avec nostre amoureuse&derniere avan-

C

ture,

N'a que tropde raport.

Enfinſenſible àmon martire,

Aumilieu d'une belle nuit ,

Vous vous laiſſaſtes conduire

Al'Amourjusquesdans mon Lit.

Ames transports ardens vous vousestes

1 renduë ,

Sans qu'aucune faveur m'ait esté dé-

2

Le diray -je pourtant ? desi charmans

fenduë,

plaisirs

N'ontpoint remplytous mes defirs;

Ieſens encore helas un chagrin qui me
i

ronge,

Octobre 1679.
K
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Et qui s'augmentetouslesjours.

Iris , Amour , Hymen , venez à mon

Secours,

Maisque ce nesoit plusun Songe.

Le meſme Mot duSonge a eſté

trouvé par Meſſicurs Bellanger;

Viette , Maiſtre de laPoſtede

Coutance ; De Maſſeville , de

Montebourg , ( ce dernier en

Vers ; ) Les Illuſtres Captifs de

l'Abbaye de Montebourg.

L'Eclair , le Vers luiſant , la

Poudre à tirer , la Nége, L'éclat

du feu de la Fufée , l'ombre ,

la Grénade , ſont les autres

ſens qu'on a trouvez fur la meſ-

meEnigme.

Ceux qui ont expliqué l'u-

ne & l'autre , font Mefſieurs

d'Hault . Estienne du Cœur,

de Roüen ; De Boiffimon; Ju-

meau , du Chaſteau de Provins;

Jarres , du Quartier du Louvre;

Guyot

-
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Guyot de Montgermain , de

Bourges , la feconde en Vers ;

Prevoſt , du Fauxbourg Saint

Marcel ; Leger de la Verbiſſon-

ne, ( ces derniers en Vers; ) Mef-

demoiſelles Crevon , Filles de

MonfieurCrevon Secretairedu

Roy , du Quartier S. Eustache;

Marie -M. de Chilly;Mademoi-

felle Magdelon Vontet , de la

Place des Jeſuites , de Lyon ;

L'Ariane de Silvie ; L'Enfant

Breton , deTournay; Dom Vi

fiteur , deHombourg; & les Re-

clus de S. Leud'Amiens.

Je vous envoyedeux nouvel-

les Enigmes. La premiere eſt de

MonfieurBroſſarddeMontaney,

Conſeiller au Prefidial de Bourg

en Breſſe;& la ſeconde,deMon-

ſieur Gardien Secretaire du

Roy.

Kil
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ENIGME.

D-Artont
Artout où l'on

m'employe , on me ca-

che avecſoin,

Legrandjour m'estunpeu contraire;

Si je ſers d'abordſans besoin,

Ieme rensbien-toft neceffaire.

Tantquejesuis caché, biensouvent mon

employ

M'attiredes cajolleries,

Mais jeſurprensdesflateries

Qui ne s'adreſſentpasàmoy.

Iefers en apparence , & je fais mille

maux,

Ieſuis d'unfâcheux voisinage,

Etjerongeenfinjusqu'aux os

Ceux que jeflate davantage.

Mon Art eſt ſurprenant , mais l'on se

plaintàtort.

Que les Loixenfont offencées,

Carjesçay,fansuser defort,

Rappellerles choses paffées.

Malgré tous mes attraits,nevousatta-

chezpas
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:

Ame voir& me reconnoiſtre ;

Si-tost que j'oferay paroiſtre;

Leſeraypourvousfansappas.

AUTRE

Efuis

ENIGME.A

dequiunRoypuiſſant,

fte Empire

S'étendfurtout cequi respire;

lova

P'abrege&conſerveſes jours,

Et quoyque je regneàtoute beure,

Monpouvoirse renferme on jefay ma

demeure,

Et sur tous mes Sujets ne regne pas

toûjours.

Du beau Sexe&dela Ieuneſſe

Ieſuis affez fidelle Amy;

Mais pour lachagrine Vieillesse ,

le nel'obligequ'à demy.

Ienesçay ceque c'est que de faire in-

justice; :

Admirezpourtantmoncaprice;

Telme reclame , & je lefuis;

Tel me chaſſe,&je lepoursuis ;

Ie dédaigne ſouvent des Testes redon

tables,

7

Kiij
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Etj'accabledes Miserables.

Auxplus bravesje fay la loy;

Mesfaveurs aux plus fiers se trouvent

neceffaires;

Lefuis cheràdesGens qui rompent avec

moy,

Icrepare desmaux, je gaste des affaires.

Chers Lecteurs, lorsqu'icy ma recherche

vousgesne,

Si je m'offrois à vous , ſuivez vostre

penchant:

Gardez-vous pour un rien de prendre

trop de peine ,

Etde meperdreenmecherchant.

Meffieurs Dumont Avocat à

Chaumont en Véxin ; Gardien

Secretaire du Roy ; & Rault,

de Roüen , qui ont expliqué

l'Enigme de Clitie fur le Miroir

ardent , qui reçoit & refléchit

les rayons du Soleil, en ont trou-

vé le véritable ſens. Pluſieurs

ont expliqué cette Enigme fur
une
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une Aiguille de Bouffole , la Plu-

ye , l'orage, la vapeur , l'Encens,

l'ombre d'un Cadran au Soleil, le

Diamant,le Parélie, & l'or.

Icare eſt la nouvelle Enigme

en figure dont vosAmis cher-

cheront le fons. Icare eſtant pri-

fonnier en Crete avec Dédale

ſon Pere , ils s'envolerent avec

des aifles de cire jointes enſem-

ble , qui avoient eſté faites par

Dédale ; mais Icare ayant volé

trop haut , ſes aifles furent fon-

duës par la chaleur du Soleil , &

il tomba dans la Mer , appellée

depuis Icarienne.

Ayant accoûtumédevous par-

ler tous les ans dans cette fai-

ſon des Divertiſſemens qu'on

prépare pour l'Hyver , je croy,

Madame,nepouvoirmieuxcom-

mencer que par ce qui regarde

l'Opéra. Je ne puis vous entre

Kijij
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tenir des nouveaux qu'on doit

donner, fans vousdire qu'on n'a

finy les RepreſentationsdeBel-

lerophondepuisquatre jours, que

pour les reprendre avecplusd'é.

clat, c'eſt àdirequ'on a ceſſe de

le jouer à Paris , pour avoir le

temps de ſe diſpoſer à le faire

paroiſtre à SaintGermain.Quoy

qu'il ait occupé le Théatre du

Palais Royal pendant neufmois,

l'Aſſembléequi s'ytrouvaleder-

nier jour,ne laiſſapas d'eſtredes

plus grandes. Leurs Alteſſes Se-

reniffimes y accompagnerent

Madame la Ducheſſe de Hano-

ver , arrivée icy ledix-huitiéme

de ce mois , avec les trois Prin-

ceffſes ſes Filles. Elle eſt Sœurde

Madame la Ducheffe,& Fille

du feu Prince Palatin. Cet Ope.

raluy plûtfort. LeRoyfait faire

des Décorations neuves ,&des

Habits
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Habits pour le voir à SaintGer-

main avec tous les ornemens

qui luy ſont propres. Il y doit

eſtre chanté par ſa Mufique , &

faire ledivertiſſementde laCour

pendant tout le Carnaval , alter-

nativement avec l'Opera nou-

veaudeMonfieur Quinaut , qui

eſt en poffeffion de faire les O.

pera de Sa Majeſté. Le ſujet de

ce dernier est l'Enlevement de

Proferpine. Monfieur Lully qui

y travaille , n'ayant pû par cette

raifon en faire un pour le Public,

en remet deux anciens qui pa-

roiſtront cet Hyver. Ce font

Theſée& Cadmus. La belle &

grandeTroupedu Roy du Faux.

bourg SaintGermaina commen.

cé les divertiſſemens qu'elle pre-

pare pour cette meſme ſaiſon,

par la galante Comedie de l'In-

connu.Les Repreſentations qu'el-

le
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le en a données depuis trois fe-

maines , ont attiré des Affem-

blées ſi nombreuſes , qu'on voit

bien qu'il y a peude Pieces qui

foient plus aimées. Lameſme

Troupe doit faire paroiſtre en

fuite la nouvelle Piece qu'elle

promet depuis quelque temps,

intitulée la Devinereffe. On l'at-

tend avecd'autant plus d'impa-

tience , que ce Titre excite la

curioſité de tout le monde , &

que le Theatre François imite

parfaitement la Nature. On ne

ſçait encor quelles Nouveautez

les deux autres Troupes nous

doiventdonner.

MonPaquet ſera aujourd'huy

plus gros qu'il ne l'a eſté les au-

tres Mois , puis qu'ayanttrouvé

affez dematierepourfaire encor

une Lettre des ſeules Ceremo-

nies du Mariage de Mademoi.

:

felle,

1
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felle ,je l'ay adjoûtée à cette

premiere. Je ne doute point que

yous ne me ſcachiez quelque

grédu ſoin quej'aypris de faire

graver les Figures qui l'accom-

pagnent. Vousn'avez qu'àou-

vrir cette autre Lettre. Elle fait

partie de celle-cy , & n'en a eſté

ſeparée , que pour ne luy pas

donner trop de groſſeur. Ainſi ſi

vous voulez garder tout ce que

je vous écris comme un Journal

ou une Suite d'Hiſtoire , il faut

que l'une ait rang avec l'autre,

lesdeux enſemble nefaiſant que

la ſeule Lettre de ce Mois. Je

fuis,Madame, voſtre, &c.

AParis ce 31. Oftobre 1679 .

I'ay déja quelques Harangues

qui ont estéfaites àla Reyne d'Ef-

pagnesursaRoute. Le les ayrefer-
vées
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vées pour le Mois prochain. I'en

attens d'autres ,&n'oseprier ceux

qui les ont faites , de les envoyer.

Leurtropdemodeftie les enpourroit

empeſcher; mais leurs Amis neſe-

ront peut- estrepasfâchezde pren-

dre cefoin. Ilfaudroit me les faire

tenir au plutost

T
H
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